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Mireille De
Karine TREMBLAY

 

ne lampée de charme, deux mesu-
res de charisme et plusieurs tasses
d'intégrité. Tel doit être l’essence

du parfum qui émane de Mireille Dey-
glun.

Fille d'artiste, c’est l’oeil avisé
qu’elle est entrée dans le métier,et si
elle affiche aujourd’hui un parcours im-
pressionnant, elle n’avait pas, alors, un
profil de carrière tout tracé en tête.

«Quand on baigne dans le milieu
depuis qu’on est tout jeune, soit il nous
séduit, soit il nous écoeure. Mais chose
certaine, si on s’y aventure, on sait ce
qui nous attend. On connaît les mau-
vais côtés et on n’arrive pas avec un pa-
quet d’illusions.»

Illusions,sans doute pas, mais il res-
te que, malgré l’expérience au théâtre,
à la télé et au ciné, les papillons volet-
tent encore avec fébrilité dans l’esto-
mac, le soir d’une première.

«La scène, c’est comme un accou-
chement; d’une fois à l’autre, on ne se
souvient pas des contractions. Alors
oui, j’ai toujours le trac. Malgré l’expé-
rienceet le temps qui passe.»

Ce temps qui passe...
Déja 21 ans que la comédienne oeu-

vre dans le métier, Vingt-et-un an dans
ce métier de rencontres et d’opportuni-
tés, qu’il faut savoir saisir, pour avan-
cer.

Et depuis toujours, un leitmotiv:
croquer dansla vie, mêmeles morceaux
plus difficiles à avaler, parce qu’ils per-
mettent de goûter ensuite une bouchée
plus savoureuse.

«Je suis convaincue que les épreu-
ves et les moments pénibles qu’on tra-
verse n’arrivent pas pourrien. Ils nous
amènent ailleurs, où le paysage est en-
core plus beau.»

La force tranquille, Mireille Dey-
glun, elle en impose, sans déborde-
ment.

Et puis une remarque. Toute sim-
ple, mais qui agit comme une comman-
de qu’elle aimerait passer; un souhait
(ou un message?) a porter aux produc-
teurs qui cultivent le culte de la jeunes-
se, qui crée cette ronde dans laquelle
tant de femmes embarquent, mais dans
laquelle elle-mêmese refuse à mettre le
pied.

«Lesilicone,j'ai pas envie. Je ne
comprends pas ce culte de la jeunesse
et toutes ces femmes qui n’admettent
pasle fait de vieillir. Je vais avoir 40
ans,et je me trouve beaucoup mieux
que lorsque j’étais plus jeune.»

Un paradoxe, donc, pour la comé-
dienne qui aimevieillir, alors qu’autour
la tendance est une ode à la jeunesse
retrouvée.Des rôles pourles femmes
âgées entre 30 et 40 ans, il y en a peu.

Et pourtant.
«Je pense qu’on devient une per-

sonne plus complète en vieillissant.
Parce qu’on s'enrichit de toutes ces ex-
périences qu’on a vécues. Aujourd’hui,
Je me sens bien dans ma peauetje
m’estime meilleure comédienne que
lors de mes débuts, puisqueje sais da-
vantage qui je suis, ce que je veux et où
Je vais. Je suis capable, maintenant, de
composer un personnage avec davanta-
ge de complexité, parce que tout au
long de ses années, j’ai expérimenté la
nature humaine, la mienne, à travers
tout ce quej'ai vécu, et j'ai appris des
personnesquej'ai côtoyées.»

Les paroles transcendentla voix, se
devinent dansl'attitude de la comé-
dienne. Le regard pénétrant et sincère
lèvele voile sur certains mystères. For-
te, Mireille Deyglun, peut-être parce
que, justement, elle ne cache pas safra-
gilité.

«L’insécurité permanente: comme
beaucoup d’actrices, j'en souffre. C’est
drôle de constater à quel pointle public
mevoit comme une personne emplie
d'assurance. J’en ai gagné avec les an-
nées, mais comme un grand nombre
d’artistes, je demeure, dansle fond, une
grande hypersensible.»

N’empêche,les années qui ont pas-
sé l’ont conforté et lui ont amené quel-
quesbrins d’assurance. Mère de deux
enfants, amoureuse de son hommede-
puis une décennie, sa vic personnelle
est d’une richesse qui accote sans au-
cun nul doute sa vie professionnelle.

«Concilier travail et famille, oui, ça
se fait assez bien. Le fait que Jean-
François (Lépine, son conjoint) et moi,
nous oeuvrons tous deux dans la sphère
publique demande peut-être un peu
plus d'organisation, mais on y arrive as-
sez bien. Nos deux univers detravail
sont assez différents, mais c’est quelque
chose que j'apprécic.»

Un tempsde réflexion...
«Surtout parce qu'on y est, l’un et

l’autre, anonyme. Desfois, c’est Jean-
François qui devient “M. Deyglun”
alors que d’autresfois, c’est moi qui
suis “Mme Lépinc”. Dans cessitua-
tions, ça me permet de rencontrer d'au-
tres gens que ceux que je côtoie dans
mon métieret de parler avec eux de
différents sujets.»

Quant à Sophie et Félix, les deux
enfants de cinq et sept ans du couple
Deyglun-Lépine,ils évoluent très bien
entre ces deux univers, et ne se posent
pas trop de questions à propos de la pe-
tite «boîte noire».

Voir leur comédienne de mère ou

  

leur journaliste de père au petit écran
n’est, pour eux, rien que très normal.

«Alors que je me souviens, moi,
avoir tellement pleuré lorsque, toute
petite,j'ai vu les “gentils”, dans une
certaine émission, triompher de la mé-
chante sorcière qui se cachait sous les
traits de ma mère.»

Commeles événements s'enchaî-
nent et s’entremélent. Voila Mireille
Deyglun qui reprendra bientôt, dansla
pièce de Félix Leclerc L'Aubergedes
morts subites, un rôle que sa mère,la vi-
ve Janine Sutto a. 35 ans plus tôt, joué
quelque 300 fois,

Un stress, un défi pour la comé-
dienne?

Face à elle-même, peut-être, mais
pas davantage que d'habitude.

0

«Je n'ai pas la pression que j'aurais
ressenti si j'avais vu ma mère interpré-
ter ce rôle parce que c’est certain queje
vais le jouer différemment, comme
n'importe qui modèle un rôle à sa fa-
çon.Je ne trouve donc pas ça stressant,
mais plutôt stimulant et très émou-
vant.»

Pour l'heure,toutefois, la pièce Le
diable à quatre, dans laquelle elle joue
tout l’été au théâtre de Saint-Sauveur,
nousla fait connaître sousles traits
d’une attachée politique qui,la veille
de son mariage(!), découvre les côtés
disons... moins réjouissants de son fian-
cé.

«L'intrigue se déroule dans l’envi-
ronnementpolitique d'un ministre à la

moralité douteuse, un pot aux roses
que les personnages découvrent en mê-
me temps que le public. Les situations
les plus loufoques s'ensuivent.»

Son personnage: une «BCBG
straight», dont les vétements s’agencent
tellement bien que c'en est trop, mais
qui ont parfois été fort utiles à la comé-
ienne, lors des répétitions.
«Au théâtre, l’habit fait le moine...

Letailleur, les talons, ça aide à entrer
dans un personnage commecelui que
je joue. Alors parfois, en répétition, je
délaisse mes jeans, mes espadrilles et je
m'habille en “fille”. Alors, je suis plus à
l'aise pour trouver les poses et les atti-
tudes du personnage que j'interprète.
mêmes'il n’a rien de trop caricatural
parce que le comique de la pièce en est
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La Voix de l'Est, par Aiain Dion

un de situation.»
Loin d'être toujoursfacile, la comé-

die. Elle fait rire, on la croit plus légère.
mais Mireille Deyglun lui trouve ses
tours de force et ses défis.

«On rend grâce aux pièces tragi-
ques, mais personnellement, Je trouve
qu’on ne reconnaît pas la comédie à sa
juste valeur, alors qu’elle me semble
tellementplusdifficile à jouer. Si un
blanc survient, c'en est fait. Il n'y a pas
moyen dele rattraper, le train est pas-
se.»

Petit clin d'oeil, dans cette phrase
spontanémentlancée: la philosophie de
la comédienne ne souffre pas les caux
stagnantes. Dansla vie,il faut avancer,
progresser et embarquer dansle train
orsqu’il passe!

\



 

Un peu
p ut

Tyson joue
son personnage
Le boxeur Mike Tyson a accepté

de jouer son propre personnage
dans le film «Black and White»,
rapportait le Daily News,

Le film relate le meurtre d’un
enfant noir à New York, ville dont
Tyson est originaire, et la protec-
tion de l'assassin par un individu
dont le fils étudie dans une école
privée.

L'ancien champion poids-lourd
apparaît dansle long métrage, réa-
lisé par James Toback, parce
qu’un des protagonistes l’admire.

Et vogue la magie
Le groupe Disney vient de bap-

tiser son premier paquebot, le Dis-
ney Magic, en présence du prési-
dent Michael Eisner et du vice-
président Roy Disney.

Le navire offrira des croisières
de trois ou quatre jours vers les
Bahamas, combinées à des séjours
au parc Disney, à Orlando. En ou-
tre sa sirène joue sur l'air de
«When you Wish upon a Star».

M.Eisner a rappelé le passé ma-
rin de Mickey Mouse, que Walt
Disney avait créé sous le nom de
Steamboat Willie, en 1928.

Glenn et Cronkite
Comme en février 1962, le vol

spatial de John Glenn sera présen-
té à la télévision par Walter Cron-
kite, le 29 octobre prochain.

Le vétéran journaliste ne travail-
lera pas pour CBS,cette fois, mais
pour la chaîne CNN avec laquelle
il vient de signer une entente.

Premier Américain à partir en
orbite terrestre, un an après le
Russe Youri Gagarine, Glenn a
obtenu de la Nasa de pouvoir réa-
liser son rêve de retourner dans
l'espace.

L'ancien bassiste et chanteur du
groupe Sha Na Na, David-Allen
Ryan, surnommé Chico, vient de
mourir à l’âge de 50 ans, dans une
maison de retraite près de Boston.

Ryan était avec Sha Na Na dans
le long métrage «Grease» (1978)
où lui et d’autres musiciens per-
sonnifiaient le groupe Johnny Ca-
sino & The Gamblers.  

‘La Tribune, Sherbrooke, samedi 1 août 1998
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Sherbrooke
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regarder ses planches savamment
A travaillées, ses illustrations loufo-

ques ou plus sérieuses, on sait
avoir affaire à un dessinateur au talent
exceptionnel, qui semble être né avec
un crayon dans la main...

«Pourtant, et je le dis souvent, je
pense qu’à la base, je n’étais vraiment
pas doué pour le dessin. Jai travaillé
énormément pour parvenir à ces résul-
tats. On peut dire que j'avais la flamme.
une sacrée flamme. Mon secondaire,je
l’ai passé à dessiner,»

Cette passion du dessin, doublé
d’un immense désir de s’exprimer, de
dire les choses, a mené le Sherbrookois
Benoît Laverdière sur le chemin de lil-
lustration et de la bande dessinée, che-
min sur lequelil est en train de se tail-
ler une place de choix.

Après avoir étudié un certain temps
en graphisme (cours qu’il n’a pas termi-
né, mais qui lui a quand même donné
une bonne base graphique), Laverdière
a roulé sa bosse dans le dessin. Après
sept ans à travailler commepigiste pour
la Ville de Sherbrooke, et après main-
tes hésitations, il a finalement fait le
grand saut pour la métropole, lequel
saut allait lui permettre de s’attaquer à
de nouveaux défis.

C’était il y a neuf ans. Depuis, de
nombreux magazines québécois (dont
Croc, Protégez-vous, Filles d'aujourd'hui
et Le Lundi) ont sollicité ses talents de
dessinateur, et les marchés anglopho-
nes canadiens et américains lui ont ou-
vert leurs portes. Il a déjà illustré un
premier livre pour enfants aux éditions
du Raton Laveur et un second devrait
paraître cet automne. .

«J’avais un besoin extréme de dire
les choses, mais l’écrit, ce n’est pas ma
force. La façon dont moi je parviens à
faire passer mes messages, c’est par le
dessin. Je suis un peu délinquant, je
trouve que la société ne trouve pas son
équilibre. L'organisation, la manière
dont le gouvernement chapeaute tout
ça, il me semble que c’est terriblement
impersonnel. L’inégalité sociale me
frappe et me choque profondément.»

Au-delà desillustrations signées La-
verdière se trouvent donc des messages
sociaux, souvent critiques, qui dénon-
cent les aberrations, les injustices que
le dessinateur déplore dans la société
actuelle.

«En même temps, mes dessins ne
sont pas seulement négatifs, il s’y trou-
ve toujours un côté positif. Parce qu’il

 ?

Arts et speciocles

Un drop-out sans talent...
mais quelle passion!
 

 
Imacom, Claude Poulin

S'il travaille aujourd'hui davantage dans le domaine de V'illustration, Benoit Laverdiére a tout de même développéet raffiné son coup de
crayon avecla bande dessinée, particulièrementlors de la création des «Clouvis», personnages qui ont habité les pages de deux albums
et qui se voulaient une représentation humoristique de la société. Le public peut d’ailleurs admirer plusieurs des planches de cette bande
dessinée à l'exposition Un été BD du Musée des beaux-arts de Sherbrooke, qui se poursuit jusqu’au quatre octobre.

ne suffit pas de dénoncer, il faut aussi
poser des gestes pour susciter les chan-
gements. En ce qui me concerne, ce
geste consiste à faire réfléchir les gens à
l’aide de mesdessins.»

Ce type de dessin éditorial vers le-
quel Benoît Laverdière se dirige main-
tenant a eu commeprécurseur deux al-
bums d’une bande dessinée loufoque,
Les Clouvis, qui mettaient en scène.
desclous etdesvis!

«Cette bande dessinée, je la voyais
vraiment comme un portrait de la so-
ciété, parce qu’elle illustrait diverses si-
tuations entre individus et elle dénon-
çait certaines choses, aussi.»

C’est avec la bande dessinée qu’il a
fait ses premières armes dans le dessin
et qu’il a pu peaufiner son coup de

crayon en laissant libre cours à sa créa-
tivité, mais il vise maintenant concen-
trer ses activités dans illustration.

«Parce que, explique-t-il, je suis
mauvais conteur. Ma force à moi se
trouve dans la puissance évocatrice du
dessin.»

Et s’il en a bûché un coup lors de
ces premières années à Montréal, Be-
noît Laverdière s’autorise maintenant
des instants de répit. Il travaille des
neuf ou dix heures par jour, oui, mais la
fin de semaine est pour «lui synonyme
de congé.

«Je trouve qu’on ne prend pas assez
le temps de vivre, de goûter à l’instant
qui passe, de simplement apprécier la
beauté des nuages,tiens.»

Autant il sait critiquer ce qui le dé-

çoit dans son environnement, autantil
sait apprécierles petites choses qui font
la beauté du monde.

«Je me trouve en constante dualité;
le monde est construit de paradoxes.
Par exemple, on peut se dire que, dans
une société telle que la nôtre, il n’y a
pas grand intérêt à avoir des enfants,
mais d’un autre côté, on peut aussi se
dire que ce sont peut-être ces enfants-
la qui vontfaire changer le monde.»

Sa vision du monde à lui, il nous la
fait un peu partager dans l’exposition
Un été BD qui se déroule au Musée des
beaux-arts de Sherbrooke jusqu’au qua-
tre octobre prochain. Avis aux intéres-
sés: Benoît Laverdière sera de passage
dans les murs du Musée le 26 août pro-
chain afin d’échanger avec le public.

 

COLLECTION

jusqu’au 23 août

tre 1955 et 1980

EXPOSITIONS
L'ARTABSTRAITDANS LA

DE L’UNIVERSITÉ
DE SHERBROOKE
Dansle Hall du Pavillon central

Oeuvres sur papier réalisées en-

Cette exposition fait partie de l’événement
Peinture Peinture.

 

Le mardi 4 août, 20h

Jeunesse

sherbrookoise en show
Concerts gratuits au

Théâtre du Parc Jacques-Cartier

Concerts Place de la Cité
de la Ville de Sherbrooke et du Centre culturel

Concerts gratuits en plein air!

Concerts midi

Place de la Cité
Mardi 4 août, 12h15

Classy Jazz
Un concert sous le signe de la musique de Claude Bolling,
compositeur français de jazz actuel. Sonorités classiques,
jazzées ou le son langoureux du tango vogueront dans l’air
lors de ce concert!

Mercredi 5 août, 12h15

Synapse
Musique populaire
Jazz, rock, bossa, triple swing, samba,valse, ballade, un réper-
toire pour tous les goûts, du rythme, du swing, un midi des
plus invitants!

Jeudi 6 août, 12h15

Jazz 3D

  

° 5 e

Claudine Mercier
les vendredis et samedis
jusqu’au 22 août. 20h30

CENTRE
CULTUREL

UNIVERSITE DE SHERBROOKE

 

Les Malentendus
Cinq musiciens sous influences: un guitariste d’influences
rock, un batteur d’influences latines, un bassiste funk, un
chanteur jazz-pop et un saxophoniste jazz-be-bop. Le
résultat 20: formidables Malentendus!
Avec Emmanuel Morin (voix), Donald Bégin (guitare-voix),
David Decastello (basse), Jean-François Bégin (batterie-
percussions et voix) et David Elias (piano et saxophone).

Le jeudi 6 août, 20h

Makiavel
Ce groupe rock québécois puise ses sources parmi les
influences progressive, folklorique et baroque de ses
membres. Moderne, explorant un large éventail de styles,
Makiavel, une combinaison gagnante!
Avec Félix Arguin (violon et voix), Jean-Philippe Fortier
(batterie et marimba), Elyme Gilbert ( basse), Alexandre
Maheux (guitare sèche et voix), Mylène Gagnon (flûte
traversière) et Jean-Philip Tanguay (guitare et voix).

 

Ces spectacles sont rendus
possibles grâce à

Ville de Sherbrooke
Gouvernement du Québec,
ministère de la Culture
et des Communications    

Un spectacle de trois musiciens qui ouvrent la porte à un
nouvel univers sonore. Jazz 3D adapte de façon étonnante
des airs classiques, populaires et jazz. Jazz 3D, une
perspective différente de la musique de jazz, un programme
originalet de qualité!

Concert à la Brunante

Place de la Cité ou dans un lieu à déterminer en cas de pluie
(téléphonez au 820-1000 pour connaîtrele lieu de diffusion)

Mardi 4 août, 20h
Gagnant de la finale locale et finale régionale Cégep en
spectacle

Yarkenciel
Populaire
Chaque membre du groupe a une personnalité très vivante!
C'est ce qu’ils veulent démontrer à travers leur musique. Les
compositions de Yarkenciel (paroles et musiques de Jean-
Philippe Dalpé) sont de style folk-rock, une musique
énergique qui laisse beaucoup de place au rythme.

Lundis classiques

Place de la Cité ou dans un lieu à déterminer en cas de pluie
(téléphonez au 820-1000 pour connaître le lieu de diffusion)

lundi 3 août, 19h

Nancy Roy en concert
Dépliant de programmation disponible:
Caisse populaire Sociale de Sherbrooke
Caisse populaire de Sherbrooke-Est
Caisse populaire du Lac des Nations
Caisses Desjardins du Sherbrooke métropolitain   Claudine Mercier, c’est une véritable bombe sur scène!

Inépuisable, énergique, généreuse, Claudine conjugue
avec génie ses dons naturels d’imitatrice, de chanteuse
et de comédienne. Claudine interprète à la perfection
les Céline Dion, Ginette Reno et Lara Fabian entre
autres. Il faut la voir en Lise Watier, «toujours belle en
dedans» ou encore complètement déchaînée en France
d’Amours.
 

Une collaboration :
UNIVERSITÉ DE

SHERBROOKE
Gouvernement du Québec

BE ef Ministère
de la Culture

Ville de
Sherbrookeÿ 47068
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Un fabricant de jeu
Lo Tribune, Sherbrooke, samedi 1 aoit 1998 + 3:
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Maxim Gaudet ne manque pas d’occasion de jouer pour des équipes gagnantes
Pierrette ROY

 

Montréal

pe. Il l’était lorsque petit, il pratiquait les
sports et tout particulièrement le hockey,etil

l’est resté maintenant que sur les planches, com-
me comédien,il défend le texte d’un auteur.

Maxim Gaudette est natif de Rock Forest, a
24 ans à peine et vient de sortir du Conservatoire
d’art dramatique.

De son père André qui a évolué pendantquel-
ques saisons avec les Nordiques de Québec, il hé-
ritait bien évidemment, tout jeune, d’un engoue-
ment pourle hockey.

| | est, d’abord et avant tout, un homme d’équi-

Plutôt la finesse

«J’ai joué au hockey et j’adorais cela jusqu’à
ce que j'arrive dans une ligue où la mise en échec
était permise. ai participé à une pratiqueet j'ai
vite compris que je n’avais aucune envie de prati-
quer un sport dans lequel je risquais d’être déca-
pité. De par ma constitution, je suis plus porté .
versle jeu de finesse quevers la brutalité.»

Et, dans cette foulée, c’est un parallèle avec le
monde du hockey qui lui vient lorsqu’on lui parle
de sa carrière et c’est en souriant qu’il indique
u’il aimerait être une sorte de Wayne Gretzky du

théâtre, avec une vision créative du jeu et une at-
titude effacée mais utile.

«Je me vois un peu comme lui, un fabricant de -
jeu».

Coupde foudre

Pour Maxim Gaudette, le théâtre est arrivé ra-
pidement, dans sa vie, après qu’il eut abandonné
le hockey alors qu’il a eu l’opportunité d’appré-
cier, comme autrefois sur la patinoire, dansle ca-
dre d’un atelier de théâtre suivi avec Lilie Berge-
ron au Théâtre du Double Signe, le travail
d’équipelié à la préparation d’une production.

Pourtant, il lui aura fallu un léger détour par
les techniques administratives au Cégep de Sher-
brooke avant qu’il prenne conscience qu’il lui
était impossible de vivre heureux dans un bureau.

«J'avais trop d’attirance pour les arts et c’est
une amie, qui était inscrite en art dramatique au
Cégep St-Laurent, qui m’a influencé pour m’en-
gager dans cette voie. Je sentais que je pouvais
m’épanouir là et c’est vraiment à ce moment que
j'ai eu la piqûre et que je me suis dit «c’est ça que
Je veux faire toute ma vie».

Maxim Gaudette ne veut pas être une étoile
filante mais bien celui qui dure et, depuis sa sortie
du Conservatoire au printemps 1997, la réalité
semble vouloir lui donnerraison.

Car les engagements se sont multipliés pour le
jeune comédien qui assume le rôle de Baronnet,

 

 

 fossa

Imacom, Claude Poulin

Les Sexy Girls tenteront d’arracherle titre du meilleur groupe imitantles Spice Girls, lors d'une compétition qui se tiendra aux Gale-
ries Quatre-Saisons les 21 et 22 août prochain. Dansl’ordre habituel, Kathy Landry (Mel B), Kim Lebrun (Victoria), Cindy Glaude
(Emma), Vicky Pelletier (Geri), devant, Carole-Anne Glaude (Mel C).

Le plaisir d’imiter ses idoles
Sonia BOLDUC
 

Sherbrooke

é phénomène groupies ne date
L as d’hier.

She l’on se souvienne de la Beat-
lemania ou des multiples imitateurs
du King Presley il y a de cela un mo-
ment déjà. Mais les choses se passent
de plus en plus sérieusement, certains
fans de vedettes et de groupes en fai-
sant, en fait, sinon une carrière, au
moins un loisir très discipliné.

C’est le cas depuis un moment en
ce qui concerne les maniaques d’un
des groupesde l'heure auprèsdes jeu-
nes.

Bien que les vraies Spice Girls
aient perdu leur Ginger Spice, Geri,
et poursuivent ainsi leur carrière à
quatre seulement,les Sexy Girls, elles,
ont plutôt décidé de demeurer cing.
«Parce que nous les imitons jusqu
un certain point, mais on veut être
plus fidèle au groupe original», expli-
quent les membres de ce groupe de
jeunesfilles, composé de Cindy Glau-
de (Emma), Carole-Anne Glaude
(Mel C), Vicky Pelletier (Geri), Kim
Lebrun (Victoria) et Kathy Landry
(Mel B).

+ _ - €

Les Sexy Girls, comme plusieurs
jeunes ces temps-ci, ont le béguin
pour le groupe britannique en vogue.
Les cinq jeunes filles de Sherbrooke
et Rock Forest sont âgées de 8 à 13
ans, aiment la musique et la danse, et
répètent depuis plusieurs mois déjà
différentes chorégraphies sur les plus
grands succès de leurs idoles.

«Moi, je ne suis pas prête à dire
que ce sont mes idoles, dira l’interprè-
te de Posh Spice, Kim. Mais j'adore
faire des spectacles, de la danse et
tout. L’année passée, j'ai participé à
la compétition des Back Street Boys
et j'ai beaucoup aiméça.»

Mais pour la plupart des autres
Girls, la formation populaire repré-
sente un certain idéal. «Elles ont vrai-
ment l'air de s’amuser sur scène, en
spectacle ou en entrevue, affirme Ca-
role-Anne, la plus jeune du groupe.
Chacune possède sa personnalité pro-
pre, elles ont l’air vraies.» Et ce sont
ces personnalités que les Sexy Girls
veulent représenter sur scène,lors des
répétitions et en compétition.

Car le but ultime, outre le plaisir
de monter et de répéter ensemble les
nombreuses chorégraphies, c’est de se

mesurer aux autres groupes du même
genre, lors de différentes compéti-
tions. La prochaine aura d’ailleurs
lieu les 21 et 22 août, aux Galeries
Quatre-Saisons de Sherbrooke. À cet-
te occasion, plus d’une dizaine de
groupes devraient rivaliser sur scène,
faisant montre de leurs talents de
danseuses et d’imitatrices, mais aussi
de leur expression artistique et de
leurs costumes.

«Nous avons eu de l’aide de nos pa-
rents pour confectionner nos costu-
mes et pour monter la chorégraphie,
raconte la Baby Spice, Cindy. Entre
autres, mon père, qui est musicien,
nousa conseillé souvent.»

D'autres parents devraient donner
un coup de main lors de la séance de
maquillage et de coiffure qui précéde-
ra leur performance. «Ça fait depuis
le mois de janvier que l'on se pratique
à chaque semaine après l’école et lors
des vacances, tous les jours, de dire
Cindy. Si l’on pouvait se classer parmi
les cinq premiers, on scrait déjà satis-
faites. Mais si l'on pouvait vaincre les
meilleures en ce moment, soit les Mi-
ni Spice, on serait vraiment contentes,
parce qu’elles sont exceilentes… Mais
nous aussi on est super bonnes!»

 
Photo Luc-Simon Perreault

Originaire de Rock Forest, Maxim Gaudette assume actuellementle rôle de Baronnet, le secrétaire de Diderot dans
l'excellente production Le l/bertin présenté actuellement au St-Denis dansle cadre du Théâtre Juste pourrire et
qui viendra à Sherbrookele 23 septembre.

Daniel Lavoie est
devenu un véritable

le secrétaire de Diderot dansl'excellente produc-
tion Lelibertin présenté actuellement au St-Denis
dans le cadre du Théâtre Juste pour rire et qui
viendra à Sherbrookele 23 septembre.

Et entre son Denis, le frère de Pauline qui en-
tre au Séminaire dans L'ombre de l'épervier et le
rôle de Eric Pouliot, un petit rough taxeur qu’il as-
sumera dans la prochaine saison de Virginie, la vie
s’est faite plutôt généreuse enverslui. Il sera aussi
de la distribution cet automne de Lorrenzaccio
monté par Claude Poissant au Théâtre Denise-
Pelletier.

Explorer les émotions

«Ce qui me plaît particulièrement dans ce mé-
tier, c’est de naviguer dans des zones émotives
dans lesquelles je n’irais pas nécessairement dans
la vie de tousles jours. Commece sera le cas avec
Eric Pouliot. On est rarement confronté àce type
de situation et lorsqu'elles surviennent, on s’en
trouve bouleversé. Mais c’est ce que permet le
théâtre en nous virant à l’envers et en faisant en
sorte que l’on puisse utiliser ce que l’on porte en
nous poury faire face.»

Maxim Gaudette dit goûter tout particulière-
ment son Baronnet, que l’on peut apprécier dans
des interventions très courtes au cours desquelles
il est toujours rejeté, avec sa naïveté, et s'applique
à communiquer, en même temps quele grand hu-
manisme de son personnage, l’attachement très
grand qu’il porte à Diderot et qui le laissera, à la
fin, plutôt désillusionné.

Etre à Pécoute

«Aveccette équipe - dans laquelle on retrouve
Louise Marleau, Robert Lalonde, Sonia Vachon,
Maude Guérin et Myriam Poirier - je ne me sens
pas commele petit débutant que je suis par rap-
port à des acteurs chevronnés. Si on pense comme
cela, il est difficile de se faire confiance. Mais tout
le monde est d’une simplicité fantastique et je
m’applique à profiter au maximum de cette expé-
rience en ouvrant toutes grandes mes oreilles
pour écouter et garder confiance en ce que je fais.
Je pense qu’il est essentiel de sentir que j'ai une
place dans cette équipe et qu’il faut que je la
prenne.»

Si les choses vont plutôt bien pour Maxim
Gaudette, il croit cependant que ce n’est pas justé
une question de hasard mais bien de confiance
que des gens comme Claude Poissant ou Denise
Filiatrault ont placée en lui, et apprécie sa bonne
fortune, avec l’idée qu’il se trouvera probable-
ment, à un moment ou un autre, des périodes
creuses.

«Si je n’ai pas de contrat, je projette de mon-
ter mes propres spectacles. Je suis fasciné par le
cinéma muet de Chaplin et de Keaton et comme
il n’y a pas de création de ce type au théâtre,
pourquoi pasy travailler?»
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Montréal (PC)
Au cours des prochains mois, c’est :

Daniel Lavoie le chanteur qui sera à“
l’avant-plan. Il s’envolera pourParis le

ment devenu aufil des ans un ar- le pour participer à la création sur scè-*
D aniel Lavoie est incontestable- 5 août en compagnie de sa petite famil-;

tiste aux multiples talents. L’au- ne de Notre-Dame de Paris. Les répéti- :
teur-compositeur-interprète l’avoue: il tions doivent débuter le 10 août, alors?
est un touche-à-tout et, à ses yeux, rien que la première aura lieu le 16 septem->
n’était plus normal que d’élargir sa pa- bre. «C’est un très beau projet qui:
lette, bien qu’il se dise tout de même avance. J’ai mon livret et mes chansons:
surpris de mener aujourd’hui autant de depuis déjà quelques semainesetje tra- :
projets de front. On ne parle plus dé- vaille tous les jours. Je suis en train de
sormais de sa timidité, mais plutôt de me mettre dansle personnage (celui de»
ses nombreux bons coups profession- Frollo), à le faire mien», précise-t-il. ; -

nels, qu’il s’agisse de ceux du chanteur, »

de l’auteur, du
réalisateur, du mu-
sicien ou de celui
qui signe des al-
bums pour en-
fants.

D'abord, place
au réalisateur.
Après avoir réalisé
le disque de Loui-
se Forestier il y a
deux ans, voici
qu’il a accompli le
mêmetravail pour
Claude Gauthier.
qui nous offrira
cet automne son
premier album ori-

La création musicale du duo Pla-
mondon-Coccian- :
te, on le sait, est
très attendue à Pa-:
ris où plus des
60 000 billets ont?
déjà été vendus-
grâce au succès;
remporté par l’al-"
bum mis en mar-
ché ce printemps. ;
«Il était prévu ini«
tialement que lés;
représentations se
termineraient fins
décembre, mais ça;
s'annonce telle:
ment bien que je.
tiens déjà pour ac-*
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ginal en près de
dix ans.

«Je dois avouer
queje suis un petit
peu coupable de
l’avoir fait sortir
de sa campagne.
Claude est un
grand chanteur, un
grand poète qué-
bécois que j'admire depuis bien des an-
nées et il ne semblait plus vouloir faire
de disque. Et je trouvais ça bien plate.
Quand il m'a proposé une chanson,il y
a environ un an, j'en ai profité pour me
lier d'amitié avec lui et lui dire : Ecou-
te, Claude, il serait temps que tu fasses
un disque. Je pense qu’il était prêt par-
ce que ça n’a pas été long avant qu’il
me fasse écouter plusieurs très belles
chansons. Ça a été un plaisir et un hon-
neur de travailler avec lui et je pense
qu’on arrive avec un maudit beau dis-
que, tout en simplicité, en poésie et en
émotions.»

Il est un peu normal que Daniel La-
voie soit devenu réalisateur pour d’au-
tres artistes, puisqu’il s’agit d’un travail
qui lui procure beaucoup de satisfac-
tion. «Je faisais mes disques moi-même,
mes chansons, mes arrangementset j'ai
fini, avec le temps, par bien connaître
ce métier-là.»

Daniel Lavoie

rameML 

quis que je serai là -
jusqu'à la fin jan-'
vier.» +

Comme il n’est
pas du genre à de-
meurer inactif et
qu’il ne travaillera
quele soir lors de
son séjour à Paris,
Daniel a l’inten-

tion, pour la première fois de sa carriè-
re, de vivre l’expérience de faire un dis-
que avec des Français. «Je vais me
trouver un réalisateur et tenter de déni-
cher la bonne équipe pour avoir du
plaisir à enregistrer ce nouvel album»,
poursuit celui dont la chanson Lisa, ti-
rée de son album «Live au Divan
Vert», fait actuellement bonne figure
sur les palmarès.

En plus de tous ses projets, Daniel
continue aussi d’écrire des chansons
qu’il distribue ici et là. «J’en ai fait
uelques-unes pour Luce Dufault avec -
ierry Séchan et je crois qu’il y en a.

de vraiment bonnes. Je suis même un
peu jaloux parce que lorsqu'elles sont
vraiment à mon goût, je les garde habi-
tuellement pour moi! J'ai d'ailleurs dit
à Luce de m’aviser si jamais elle chan- .
geait d'idée sur ces tounes-là parce que,
j'aimerais bien les chanter!» .

a. _ abe
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Plus confiant en lui-même que jamais

Ringo Starr a reçu un petit
coup de main de ses amis
David BAUDER
 

.New York (AP)

sortir un bon album est aussi éle-
vée que celle de voir John, Paul,

George et lui marcher dans Liverpool
en costume de «Sergent Poivre». Or,
surprise, le petit dernier -«Vertical
Man»- est un album à ranger dans la
catégorie de l’excellent «Ringo» paru
en 1973.

«Je crois qu’il y a autant de joie
que sur ’Ringo’ et ça s’entend. Je me
sens plus confiant queje nel’ai été de-
puis longtemps», confie le batteur âgé
de 57 ans dans un entretien accordé
dans un hôtel new-yorkais à l’Associa-
ted Press.

Mais derrière la nonchalance ap-
parente du personnage et -il faut
l’avouer- de ses disques, il y a un hom-
me qui ne se satisfait pas de l’aura
d’ex-membre d’un des plus grands
groupes de rock du monde. Lorsque
«Time Takes Time» a fait un flop re-
tentissant à sa sortie en 1992, ça lui a
fait «vraiment, vraiment mal».

L a probabilité de voir Ringo Starr

A le voir se donner à coeur-joie 

dans les interprétations de chansons
comme «Photograph», «It Don't Co-
me Easy» et «Back Off Boogaloo» lors
d’un récent enregistrement pour
l’émission «Storytellers» de la chaîne
cablée VHI, on sentait qu’il avait en-
vie de rappeler aux gens quiil était et
ce qu’il avait fait.

«Pendant un moment, j'ai été le
plus grand vendeur (des ex-Beatles)
apres la séparation, ce qui a amusé
tout le monde, moi compris», dit-il.
«Moi, je ne faisais que la cuisine, com-
me John l’a dit, dans la cuisine de
l’amour».

Sur son nouvel opus, dont le titre
fait référence à la fin de ses années
d’alcoolisme, Ringo est notamment
entouré de Paul McCartney, George
Harrison, Steven Tyler d’Aerosmith,
Brian Wilson, Ozzy Osbourne, Alanis
Morissette et Scott Weiland des Stone
Temple Pilots. On y entend notam-
ment une reprise de «Love Me Do», le
tout premier single des Fab Four.

A ce sujet, tout les maniaques des
Beatles savent que le producteur
George Martin avait remplacé Ringo
avec un batteur de studio lors de l’en-
registrement, pensant qu’il n’était pas

musicalement à la hauteur. Si Ringo
en a toujours ri dans les interviews,il
en a gardé une intime blessure. «Au
cours des 35 dernières années,j'ai bien
pris soin que George Martin n’oublie
pas» cet épisode, confie-t-il.

Quant aux inévitables références
aux Quatre garçons qui le poursui-
vront toute sa vie, Ringo semble s’en
accommoder. «On ne peut pas se dire:
‘Je ne peux pas faire ça parce que les
Beatles l’ont déjà fait’. Sinon, on ne
ferait plus rien (...) Dans ma vie, ou
dans celle de Paul ou de George, il y
aura toujours quelqu’un pour dire:
"Oh, c’est un peu comme les Beatles’.
Eh ben, tant pis, parce que les Beatles,
c’est nous».

Sans trop se soucier de savoir si
«King of Broken Hearts» connaîtra la
même carrière que «Photograph», le
batteur n’a pas l’intention de s’arrêter.
«Les gens me posent toujours les mê-
mes questions: ’vous êtes riche, vous
n’avez rien à faire’ ou ’que feriez-vous
si vous gagniez au loto?’ Mais je ne
suis pas un électricien. Je suis un musi-
cien et c’est que que je fais de mieux.
Tant que je serai capable de tenir des
baguettes et de tenir debout devant un
public».   
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> FESTIVAL
<(ORFORD

du 2 juillet au 15 août
1 9 9 8

7 Une bouffée classique
x ‘ d'airs purs…
 

Samedi 1° août- 18h30
«Concert Pique-nique»

‘ We W.A. MOZART- Extraits de Don Giovanni et La Flûte enchantée

#7 L.V. BEETHOVEN- Extraits de Fidélio

 

imanches 2

Vincent Bilodeau

et 9 août - 11h

_ «Les matinées animées Bell»
“ Concerts de stagiaires commentés par le comédien

Un repas champêtre suivra ce concert gratuit
 

Vendredi 7 août-
~.«Invitation a 1a danse du Maurier»

Cinq chef-d'oeuvres dont une qui fera l’objet d’une
chorégraphie conçueet interprétée par les danseurs

des Ateliers de danse moderne de Montréal.

20h
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Samedi 8 août- 20h

«Soirée symphonique»
Orchestre du Festival Orford

Direction: Yuli Turovsky

R. STRAUSS - Don Juan et Till Eulenspiegel
G. MALHER - Adagietto tiré de la Symphonie no. 5

W.A. MOZART - Divertimento, K. 1 36

 

Centre
Chaîne culturelle FM

 

d’Arts Orford
1888 310-3665

(819) 843-9871
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Le Palace de Granby, les Preductions Jean-Bernard Hebert !
at je Théâtre francais du Centre notional des arts d'Ottowe

«La Mandragore»
de Jean-Pierre Ronfard

Mise en scène: Jacques Rossi

juin au 29 août 1998, 20h30
rs cerro0752000

«Un délicieux et sirupeux délice cogernicien avec
sauce aux cerises quEhécoises»g
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  Réservations: Crentry :(514) 375 7247 + Fcoreer : 1.,406-387-2767  

Le groupe heavy metal Anthrax, composé de John Bush, Charlie Benante, Frank Bello et
Scott lan, sera à Drummondville le 13 août à l’occasion du Festival Polliwog, tout comme
les Québécois Banlieue Rouge.

Le Festival Polliwog fera
halte à Drummondville
Steve BERGERON

Sherbrooke

dette une douzaine de groupes mu-
sicaux, la plupart donnant dans la

fibre heavy metal, sera de passage à
Drummondville le 13 août prochain,
plus précisément au Domaine Trent du
Saint-Charles-de-Drummond.

De 11h à 23h, le public verra se
succéder sur scène des poids lourds
comme la formation américaine Anth-
rax, ou des valeurs sûres de la scène un-
derground québécoise, dont Banlieue
rouge, Obliveon et Anonymus. On note
aussi la présence des Mauvais quarts

L e Festival Polliwog, mettant en ve-

 

d’heure, qui viennent de lancer un nou-
vel album, Gaucher.

La tournée Polliwog reçoit aussi des
invités de l’extérieur de la province,tels
Race, venu tout droit de Hamilton,
Transistor Sound & Lighting Co., un
groupe originaire de Winnipeg, de mé-
me que Out, de passage en terre québé-
coise loin de leur France natale.

Les autres groupes participants sont
Gorguts et Guerilla, de méme que deux
groupes de Drummondville, Subversion
et Fist of Rufy.

Le coût d’entréesera de 4$. Les
spectacles auront lieu beau temps,
mauvais temps.

 

 

Photo PC
La comédienne Jenifer Aubry signe tous les textes et presque toutes les musiques de son
premier album intitulé «Duneland».

Jenifer Aubry crée
son petit paradis
dveC
 

LE PALACE DE GRANBY

55, chemin du Théatre, Stukely Sud, Eastman autoroute 12 same 104°

présente du 20 juin au 29 août 1998
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Mhéâtre 1) °Castman Québec (PC)

«Duneland»
 

dienne-chanteuse Jenifer Aubry — que le public a
Salle Marjolaine Vlébert D epuis le temps qu’elle en parlait et en révait, la comé-

la comedie musicale
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Une creation de Michel Duchesne dans une ruse en scène de André Montmorency
Je production Jean-Bernard Hébert Inc.

avec

Nicole Leblanc * André Montmorency * Pauline Lapointe
Jacques Girard » Brigitte St-Aubin « Frédérick De Granpré » Miro

Forfaits souper-théètre disponibles

RÉSERVATIONS (514) 297-2860 :   US  
FRAIS D'APPEL ACCEPTÉS
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_ connue grâce à son rôle de Charlotte dans «Chambres
en ville» —présente enfin son premier album, «Duneland».

Danscette première incursion dans le monde du disque,
Jenifer Aubry a signé tous les textes et presque toutesles
musiques de son album. De plus, la jeune femme a copro-
duit son disque, dont la réalisation a été confiée à Sylvain
Larose. Duneland est une place imaginaire que s’est inven-
tée la chanteuse, un endroit où elle voudrait se rendre et se
retrouver. Le premier extrait de l’album s'intitule «Get Bet-

_ Nous nous sommes baséssurles cinq éléments (feu, eau,
air, terre et bois) pour écrire la musique, souligne la comé-
diennc. Quant à ses textes, la jeune femme nous parle
d'amitié, de déchirure amoureuse. «Je ne suis pasle genre
de personne à écrire 22 chansons par minute. il
sois dans un état d'écriture pourle faire».lance-t-elle.

faut que je

Jenifer Aubry ne s’en cache pas: c'est parce qu’elle est
un tantinet égocentrique qu’elle a décidé de signer ses tex-
tes. «Je voulais faire mes affaires à moi: mettre mes idées à
moi de l'avant», dit-elle. Et la chanteuse voit grand. «Je veux
chanterpartout à travers le monde, Un jour, si c’est possi-
ble. j'irai même chantersurla Lune. Je n'ai pas envie d’être
une pop-rock star qui ne dure pas. Je veux être là pourlong-
temps, et si on veut me mettre des bâtons dansles roues, je
vais les enlever», souligne-t-elle, déterminée.

En ce moment, Jenifer Aubry vit à Toronto.Elle tient le
rôle de Maurcen dans la comédic musicale «Rent». «Je ne
pensc pas faire des comédies musicales toute ma vie. J'adore
ma participation dansce spectacle car le personnage mecol-
le à la peau. Ce spectacle m’ouvre beaucoup de portes. Je
prends beaucoup d'expérience etje ‘trippe’ beaucoup.»

Au cours des prochains mois, «Rent» sera notamment
présenté à Toronto, Ottawa et Vancouver.

P
P

py
=
=

_
—

p—
—
gm
p
m

pm
b

PN
AN

BY
p
e

P
E

EN
-
—
 
e
—
+

PN
S
r

a
d
o

CD
CI
N
r
s
s

Pf
E
S

P
N
e
t

AY
O
N
p
g

g
d
e
e

gm
,

g
a
m
e
i

o
a

P
l
e
a
s
e
l

a
e
e
e
d

m
e

—_
—
a

N
N



 

 

  
   

  

 

Le capitaine John Miller (Tom Hanks) et son petit
commando en baveront unetraite, à travers la cam-
pagne de la Normandie, pour retrouver, en mission
commandée,le soldat Ryan.

‘HILARANT'|
lim Farguson, KMSB-TY

  

     

 

IL FAUT SAUVERLE SOLDAT RYAN
  

  
www.drdollttie.com
 

 

    

 

     

  

  

des Unecritique de Pierrette ROY Nécessaire exercice À L'AFFICHE! RETENIR swoem
‘on À la fois récit d’une grande aventu- CONSULYEZ LE GUIDE-HORAIRE DU CINEMA DU JOURNAL 47635

; i Sri ’ : ni . ê i 1 i- rtun l’intérieur d’une grande et capitale mission,celle de li- re en Teepsduehistoire huma;
mé- bérer la France de l’emprise allemande pendant la he ettol ence, fau Saver ous
bé- deuxième Guerre mondiale, un petit commando avec à {9 lait pus que susg mai2 3

sa tête le capitaine John Miller se verra confier une autre MONtre réellement l'ampleur des dra-

  

 

   

 

   
     

   

 

 

  

eq a : ; a i i j t a chaque ANTHONYmission, peut-être moins flamboyan si . mes humains qui se jouen Jus INont tante P amboyante mais tout aussi impor guerre. Et si certains ont reproché à HOPKINS| c DOTE. . i
eux Ce sera celle de sauver un homme, un soldat, et de 1e SPielberg d'avoir pris certains raccour Korsion ; 3 ; ; ; cis comme d’avoir presque complète- prerestituer a sa mere comme le seul et plus jeune survivant ment éliminé les civils francais de ses °

dune famille qui, avec ses quatre fils partis au front, s’est images ou mêmed’avoir limité les ac-
Les ait complètement décimer. ool 7; . . en Norman- ws ;ps, , C'est surcette toile de fond que Steven Spielberg a choi- (oursde çedébarquementen,cana il EE

si de tisser son nouveau et bouleversantfilm /! faut sauver le faut cependant apprécier à sa juste va- LE MASQUE DE ZORRO
soldat Ryan, la version française de Saving private Ryan que ; La2 . 2 . . Be Ea) ) = lon fi Ise dprésente actuellement la Maison du cinéma et qui fait véri- leuronSourageol lapuissance deson AR 4 Qu THEMASKOFZORRO FR, -
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P bli long reportage, en même temps que sa PETER PSG GUIESONAREOU*
our ne pas oub’ier ; ; . douloureuse nécessité. MAISONDUCINEMA CINÉMA 9 cinéma DU JOURNALD’abord parce que comme toutfilm de Spielberg, celui-   

  

  

jlo,ci était attendu impatiemment, mais également parce que le
battage publicitaire qui a précédé sa sortie a laissé entrevoir
le caractére extrémementparticulier de ce nouveau film.

Et, dans ce cas, particulier est assurément l’épithète le &@Z
plus faible que l’on puisse trouver pour qualifier // faut sau- :
ver le Soldat Ryan qui filme la guerre, comme pourdevrai,
ne ménageant en rien les sensibilités et les émotions pour
reconstituer avec la vraisemblances la plus complète, les
plus douloureusesetles plus crédibles images qui soient.

Malgré son extrême et déchirante violence,l’exercice n’a
pourtant rien à voir avec de l’exhibitionnismie et on sent ii: ==
dans ce nouveau Spielberg, exactement comme on le sentait tous les soirs : 7:00 - 9:15 / sam. & dim: 7-00 - 9:15
dans La liste de Schindler, que l’entreprise vise à ce queja- Rudi ANTONIO BANDERAS ANTHONY HOPKINS

<x” 12 PRINCIPALE EST MAGOG
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maisl’on n’oublie. LE E==]
La guerre commele racisme sont deux des clous surles- MAS E DE

quels Spielberg a choisi de frapperet, ici comme précédem- QU

   
ment,il le fait avec force et conviction. FOIS BRAVO!»

— SISKEL & EBERT

 

   

 

    
Images bouleversantes

Assez que certaines images sont littéralement insoutena-
bles ct nous amènent à détourner le regard. Ce soldat ra-
massant son moignon de bras qu’un obus vient de lui arra-
cher ou cet autre se vidant complètement de ses entrailles
dans une tranchée sont inoubliables.

D’autres sont simplement mais magnifiquement émou-

  
vantes commecelle, bouleversante, de cette mère que l’on 0.
voit de dos,sur sa galerie, et qui s’effondre à l’annonce de la DurBou Pictures
mort de trois de ses quatre fils. 9

D’autres enfin sont, malgré le drame, amusantes et nous L ATTRAPE PARENT
font sourire, et contribuent à provoquer un anti-climax et à °

www.Paren {Trap.com Dirtrblend by BUENA VITUPUTOREN DINTHIDI TIE, GIMNNEY EXTERITHISX (ML  abaisser quelque peu la tension qui ne cesse de croitre tout
au long de ces 170 minutes. Celles mettant en scène le jeune
et naïf Caporal Upham (Jeremy Davies) appelé à jouer l’in-
terprète avec les Allemands sont de cel- #] A
les-là et se reçoivent avec gratitude
comme une sorte de bouffée d’air frais
dans cet ensemble extrêmement som-
bre.

    VERSION FRANCAISE
S JOURS A: 1:154:157:1510:00    

Tom Hanks campe avec intelligen-
ce, sensibilité et nuances un capitaine
Miller aussi ferme que souple et s’im-

pose comme unredoutable meneur Les rires es pl grands els plusous de él
Vous n'en erinpas voyeux

ROLLING STONE, Peter travers

Lafm plus drôle de la décennie”
MTVRADIO, Tim Noid

   VERSION FRANCAISE 47586
TOUS LES JOURS A: 12:30 3:45 7:00 10:15  

diffusion BET Holdings compte lancer,
en 1999, un studio d’où sortiront des www.aboulmary.com event erie om ea

 

 

NEW YORK (Reuter) — Le groupe de

 

 films conçus pourl’auditoire noir. À L’AFFIGHE! vso DIBITAL

Selon Bob Johnson, patron de BET 13 mI 3
Holdings, sa compagnie investira 100 3
millions $ US dans ce projet. Au lieu de CONSULTEZ LE GUIDE-HORAIRE CINEMA DU JOURNAL
grosses productions, le studio produirait
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est mort le 21 juil- E e LAISSEZ-PASSERle a01ans. LE PTE (CUITS esses, s. 5 Ë
CONSULTEZ LE QUIDE-HORAIRE CINÉMA DU JOURNAL    
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Les deux
côtés de

- l’ardoise
Son passé utilitaire et

son présentartistique au Centre
d'interprétation de Melbourne

Annie BEAUDOIN
 

Melbourne

aviez-vous qu’au XIXe siècle, les
plus grandes carrières d’ardoise du
pays étaient situées dans la région

de Richmond-Melbourne? Saviez-vous
que ce matériau servait à fabriquer des
planches à laver, des panneaux de sys-
tèmesélectrique et des urinoirs, en plus
des fameux tableaux qu’on retrouvait
dansles écoles?

Ce sont là des exemples de ce qu’on
peut apprendre en visitant la nouvelle
exposition permanente du Centre d’in-
ferprétation de l’ardoise de Melbourne.

+ Anciennementsitué près de la mine
tle Kingsbury, le musée occupe depuis
quelques années une église presbyté-
rienne datant de 1889.

Par le biais d’une visite commentée
H'une durée variant d’une heure à une
heure trente, le public peut se familiari-
ser avec l’histoire des mines d’ardoise
Walton, dans le Canton de Melbourne,
et New Rockland, à Kingsbury.

* «Les gens qui habitent tout près ne
savent mêmepasquel’industrie de l’ar-
doise a été aussi importante pour la ré-
gion, indique Marthe Roy, responsable
du Centre d'interprétation. Beaucoup
de*maisons des environs possèdent une.
tgiture en ardoise. D'ailleurs, l’église
dù nous sommessitués est couverte de
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“MARDI 4 AOÛT

bardeaux d’ardoise et la flèche tout en
haut est également faite de ce maté-
riau.»

Del'extraction à la taille de l’ardoi-
se en passant par les outils utilisés pour
la travailler, son évolution à travers le
temps, la façon de réparer les toitures
et les multiples utilisations de cette
pierre, les deux guides du Centre d’in-
terprétatiqn, Judith Godin et Marie-
Eve Laplante-Lévesque, connaissent
leur matière et peuvent répondre aux
interrogations des visiteurs.

«L’ardoise, ce n’est pas rare, indi-
que Judith Godin. Il y en a partout. Ce-
pendant, c’est dans notre région que
tous les éléments ont été réunis pour
obtenir une ardoise parfaite. C’est un
matériau facilement fravaillable qui ne
s’effrite pas. On s’en sert maintenant
pour fabriquer des tuiles à plancher ou
des patios.»

Il ne faut toutefois pas croire que la
visite du Centre d’interprétation ne
s’adresse qu’aux adultes.
«Les enfants ont des activités a leur

portée, précise Mme Roy. Il y a des
Jeux pourfaciliter leur apprentissage et
ils peuventfaire des bricolages avec des
morceaux d’ardoise. Nous faisons aussi
desvisites pour les groupes scolaires ou
les terrains de jeux.» .

Les récentes recherches archéologi-
ques ont permis-d’ajouter des informa-
tions supplémentaires à l’exposition dé-
jà en place et c’est ainsi qu’est née la

 

BIT pert

NICER

_MERCREDI5 AOUT

%JEUDI 6 AOUT
@Le Cargyselotla.GRC débarquent auLac Mégantic
Bon Hi

CTI
AU VENDREDI
PRIE 
 

ménage au Casino d
der 8 a: au 6septembre 1993 _

 _!  LaTribune
 

Spectacle : 28 § » Buffet-spectade: 50 $

aRTl'option avec le buffet. Boisson

- BILLETS EN VENTE MAINTENANT ree
SUR LE RÉSEAU2 ourem
ET AU CASINO DE HULL itde vert ON

\ {

Pourinfo : (514) 790-1245 ou 1 800 361-4595.
DE HULL Coupes de 20 personnes ou plus (514) 915-5161 où | 900 263-5161 J

ACCÈS RÉSERVÉ AUX PERSONNES DE 18 ANS ET

  

 

Arts ef spectades

Photo La Tribune, Annie Beaudoin

Judith Godin et Marie-Eve Laplante-Lévesque sont guides au Centre d’inferprétation de Iardoise pourla deuxiéme année cansécutive. Les
deux étudiantes connaissenttrès bien leur matière et n'hésitent pas à répondre aux nombreuses questions des visiteurs.

nouvelle exposition permanente du
Centre d’interprétation.

«Cette nouvelle exposition est plus
visuelle, confie Mme Roy. De plus, tous 9
les textes explicatifs ont été traduits en
anglais. Nous Montrons aussi l’autre
côté de la carrière de l’ardoise plus axé
sur l’art.» ‘

Les visiteurs peuvent d’ailleurs rap-
porter un souvenir de leur passage au
Centre d’interprétation en se procurant

un des nombreux objets fabriqués avec
l’ardoise disponibles à la boutique. Les
pièces toutes aussi originales les unes
ue les autres ont été créées par des ar-

tisans de la région et constituent un ra-
vissement-pour l’oeil.

«Nous espérons que le public vien-
dra nous voir, remarque Mme Roy. Il
faut souligner que malgré ce que pen-
sent les gens, le Centre d’interprétation
n’est pas loin de Sherbrookeetest faci-

lement accessible.»

Le Centre d’interprétation de l’ar-
doise est situé sur la rue Belmont, tout
près de la route 143 à Melbourne. Les
heures d'ouverture sont de 11h à 17h
tous les jours jusqu’au 5 août, puis du
samedi au mercredi du 8 août au 2 sep-
tembre. Après ces dates, le centre sera
en activité les dimancheset les jours fé-
riés jusqu’au 12 octobre ou sur réserva-
tion.

Faire réfléchir les élèves
par le travail de l’ardoise
Melbourne (AB)

souventle désir de partir versla vil-
le où ils croient que tout va être

plus facile et plus drôle. Francine Pélo-
quin, enseignante en arts plastiques à
l’école Sacré-Coeur, a voulu que ses
élèves réfléchissent sur ce que repré-
sente l’exode par la création d’un col-

CONCERTS

Le jeunes des régions expriment

 

 

Concerts gratuits
en plein air !

Ville de
> Sherbrooke

Concerts Lundis classiques

Place de la Cité
(En cas de pluie, téléphonez au
820-1000 pour connaître le lieu
de présentation du concert.)

3 août, 19h

Nancy Roy en concert
Chant classique

Place de la Cité
4 août, 12 h 15

Classy Jazz
Jazz

5 août, 12 h 15

Synapse
Musique populaire

6 août, 12h 15
Jazz 3D

Jazz

Concerts a la brunante

Place de la Cité
(En cas de pluie,téléphonez au
820-1000 pour connaitre le lieu
de présentation du concert.)

4 août, 20 h
Gagnantde la finale locale etfinale

régionale de Cégep en spectacle

Yarkenciel
Populaire

CENTRE
CULTUREL
(ORDERTETE CET)

 

UNE INVITATION DE:

Desjardins
Caisse populaire Sociale

de Sherbrooke
Caisse populaire Sherbrooke-Est

Caisse populaire du Lac des,Nations

Caisses Des jardins du
Sherbrooke métropolitain

Information : 820-1000
46312   

    
Photo Lo Tribune, Annie Beaudoin

| Enseignante en arts plastiques à l’école Sacré-Coeur de Richmond, Francine Péloquin a
voulu sensibiliser ses élèves à l'exode par une création collective sur ardoise. Les oeuvres
des jeunes de secondaire | et II font présentementl’objét d’une exposition au Centre d’in-
terprétation de l’ardoise.

lectif sur ardoise présentement exposé
au Centre d’interprétation de l’ardoise
de Melbourne.

«Chaque année, je favorise les pro-
jets qui parlent du patrimoine de la ré-
gion parce que c’est important que ce
soit connu, indique Mme Péloquin. J’ai
donc voulu mettre les jeunes en com-
munication directe avec l’ardoise, un
matériau de leur environnement immé-
diat, afin de les amener à bien com-
prendre les enjeux du départ.»

Cette idée, Mme Péloquin avoue
l’avoir empruntée à René Derouin.
«Cet artistes à créé 20 000 statuettes
pour expliquer la migration, révèle l’en-
seignante. J'ai réalisé comment son
oeuvre pouvait amenerles élèves à bien
saisir la dimension dramatique d’un dé-
part, d’une rupture, d’un changement
aussi souhaité soit-il. Je leur ai donc
fait visionner cette oeuvre en classe.»

Les élèves de secondaire 1 avaient
pour mandat de créer des figurines
d'argile. Celles-ci devaient porter une
charge représentant la mémoire, ce
qu’elles emmènent avec elles. Leurs
compagnons de secondaire II, quant à
eux, ont gravé sur des ardoises les cho-
ses laissées derrière, ce que les figurines
ne pouvaient apporter avec elles.

«Les ardoises utilisées sont des tui-
les de toiture qui ont été récupérées,
explique Mme Péloquin. Les élèves y
ont gravé des montagnes, des routes,

   

9 AO PIO
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desrivière. D'ailleurs, on constate que
la rivière Saint-François est très présen-
te dansleurs oeuvres.»

En tout, ce sont 47 figurines d’argile
et 31 tuiles d’ardoise gravées qui sont
présentées au Centre d’interprétation
de l’ardoise. Selon Mme Péloquin, ce
matériau se prêtait très bien au projet
puisqu’il s’agit d’une pierre qui se tra-
vaille aisément. «Ça se scie comme du
bois et ça ne nécessite que des outils
rudimentaires pour graver l’ardoise»,
commente l’enseignante.

Les oeuvres qui composentl’exposi-
tion ont été réalisées depuis près de
trois ans. Si on a dû attendre pour les
voir dans la région, c’est que le tout a
fait préalablement l’objet d’une exposi-
tion sur l’enseignement de l’art con-
temporain à la Galerie de l’Université
du Québec à Montréal. Les oeuvres se
retrouveront d’ailleurs dans une publi-
cation de cette institution dans un ave-
nir rapproché.

«C’est non traditionnel comme en-
seignement des arts, lance Mme Pélo-
quin. Il s’agit d’une innovation, mais
j'ai été encouragée par le milieu scolai-
re dans ce projet. Il faut léguer ce patri-
moine aux élèves, leur expliquer leurs
origines. Dansle cas de l’ardoise, il y a
un avantage puisque les tableaux sont
également fait de ce matériau alors il
est plus facile de les familiariser avec
Ga.»      

per
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0 Brian Setzerparvient à rester dans la lignée desStray Cats sans tomber dans la redite
Montréal (PC)

n jour, il a fallu que je trouve
« un nouveau concept pour me

\ relancer. C’est à ce moment
ue je me suis mis de nouveau à vendre
des disques.»
",, Cette confidence que nous avait fai-
te Brian Setzerà la suite de la parution
de «Guitar Slinger», en 1996, explique
en long en large et en travers le conte-
nu de «The Dirty Boogie» qui vient
d’être mis en marché.

:. Commeil l’avait fait une toute pre-
mière fois pour les besoins de l’épony-
me «Brian Setzer Orchestra» en 1994,
l’ancien Stray Cat marie son féroce
rock ‘n°’ roll à un rutillant big band de
16. cuivres pour une ballade musicale
aussi relevée qu’enthousiasme.

Le danger de la redite est toujours
résent lorsque l’on poursuit le même

filon durant quelques albums, maisloin
d’être redondant, «The Dirty Boogie»
est probablement le compact de Setzer
au sein duquel la fusion des sonorités
des années swing se marie le mieux
avecla furieuse guitare de l’Américain.
D'autant plus que l’Américain écrit en-
core de nouvelles chansons et ne se li-
mite pas aux reprises.

Pour l’occasion, il nous gratifie de
«This Cat’s On a Hot Tin Roof» (réfé-
rence à un film bien connu), «The Dirty
Boogie», ainsi que «Let's Live It Up»,
«Hollywood Nocturne» et «Switchbla-
de 327» qu’il avait déjà dévoilées au pu-
blic-lors de son dernier passage à Mon-
tréal dans un Metropolis survolté.
Admironsles titres tranchants. Il n’y a
que Springsteen et Setzer pour inventer
es appellations contrôlées de ce genre.
Dans son menu biennal, le directeur

de l’orchestre nous offre quelques re-
prises bien senties. Si «Jump Jive And
Wail» de Louis -— :
Prima est de loin
la plus connue (on
l’entend un peu
trop celle-là de-

 

   

 

puis un an), i
«You're The
Boss» est sûre-
ment la mieux
réussie.

Pour l’occasion,
Setzer s’est adjugé
le concours de la
pétillante Gwen
Stefani de No
Doubt pour re-
créer le duo popu-
lärisé au grand
écran par Elvis
Presley et Ann-
Margaret dans la
comédie de 1965,
«Viva Las Vegas».
On aimerait bien
voir un vidéo de
cette prestation.
Rrrrrrr!!

. Autre tendance
récente de Setzer,
la relecture de ses
propres classiques,
céux des Stray
Cats s’entend. Sur
«Guitar Slinger»,
il s’était payé
«Rumble In Brigh-
ton», toujours aus-
si enlevante, mais
assez proche de la
version originale.
Ici, il reprend son
plus grand succès,
«Rock This
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Arts et spectacles

Une guitare furieuse et des cuivres rutilants

Brian Setzer
garde son ima-
ge de chanteur
de rock carré,
avec cheveux
gominés et
rosses Cadil-
ac. Mais son
dernier disque
prouve qu’il
peut chanter
n'importe quoi,
mais pas n’im-
porte comment.

Town», et il lui offre un tout nouvel ha-
bit de soirée.

La pièce qui a fait fureur au début
des années 80 durait trois minutes et
demie. Cette nouvelle version affiche
six minutes et 30
compteur. L'exercice permet surtout de
constater que |
band n’a jamais été aussi bien maîtri-
sée.

Dernier point
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Formation de base

Début des cours: septembre
Pré-requis: cours d'initiati

Formation complémentai ; ) 1,
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Formation professionnelle en
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 Formation professionnelle en massothérapie
/” Gaétane Gagnon, membre A.C.FA.C/FQ-MJAN.N.

400,King Est, Sherbrooke, 822-4262
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«Tout le monde était de-
bout, et le spectacle s’est
terminé dans un beau déli-
re. »

Steve Bergeron,
La Tribune.
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ge met en lumière, cette capacité de
etzer de chanter n'importe quoi, mais

pas n’importe comment.

Bloc-notes

Sheryl Crow est en train de mettre
les dernières touches à son prochain
compact, «Riverwide». La demoiselle
qui était fraîche comme une rose pour
son «Tuesday Night Music Club» puis
anorexique lors de la parution de «She-
ryl Crow», voulait tellement paufiner
son nouveau bébé qu’elle a largué Sa-
rah McLachlan et ses copines du Lilith

| Fair avant mêmequela tournée fémini-
ne estivale ne débute. Parmiles artistes
invités sur «Riverwide», notons la pré-
sence du saxophoniste des Rolling Sto-
nes, Bobby Keys,et le guitariste de Wil-
co, Jay Bennett.
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EXPOSITIONS

SHERBROOKE

ART-INTER (121, Frontenac)-Ta-
bleaux d’artistes de la région et d’ail-
leurs, sculptures d’ardoise, assiettes de
collection, gravures, éditions d'art, anti-
quités et cadeaux corporatifs, service
d'encadrement et d’évaluation. Ouv.:
mar, et merc.: 11h à 17h30; jeu. et ven.
tlh a 18h; sam. 12h 4 17h.
ARTAZO (86, Wellington nord)-Ate-

lierpgalerie, de Manon Carrier, Josée
Perreault, Suzanne Therrien, exposition
d'oeuvres récentes, photolithographies,
impressions giclées, assiettes de collec-
tion, boîtes décoratives. Ouv. lun. au
ven. 11h à 16h30 où sur rendez-vous.

ATELIER AQUA-CONCEPT (627,
Victoria)-Atelier-galerie: aire de cours
de I'aquarclliste Brigitte Charland.

ATELIER PAULINE BOUDREAU
(3270, Delorme)-Exposition des oeuvres
de J.Bourret, M.Bouchard, P.Boudreau.
L.P.Charbonneau. G.Dédoyard, G.Lega-
ré, P.Legault, J.P.Lapointe, M.Martin,
E.Miron, P.Main, M.Gagnon, A.Robi-
chaud, P.Tardif.

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE
(420, Marquette)-Exposition «Les oi-
scaux au jardin», exposition de maisons
ct de mangeoires pour oiseaux dans un
environnement de jardin, préparée par
les Serres municipales de Sherbrooke, en
collaboration avec CHARMES. Secteur
des jeunes: exposition de livres reliée au
thème estival «Deux mains pour s’amu-
ser et créer maintes et maintes choses».
Jusqu'au 23 août. Hres d'ouv. de la bi-
bliothèque: lun. jeu: 12h à 20h30; mar.
merc.: IOh à 17h: sam. 10h à 16h30: dim.:
12h à 16h30.
CENTRE CULTUREL(Galerie d’art

et hall du pavillon central) Hall: oeuvres
sur papierréalisées entre 1955 et 1980.

FALAISE SAINT-MICHEL (100,
Webster)-Exposition des huiles de Su-
Zanne Saint-Pierre.

GALERIE DUFOUR ET PELLAND
(172. Wellington Nord)-Exposition de li-
thographies d'artistes régionaux: J.Coch-
ranc. D. Côté. E. de Galocsy, P. Jeanson,
M. Moreau, L. Proulx, C.Touchette.

GALERIE HORACE (74, Albert)-
Exposition réalisée sur le thème de la
main par un collectif d’artistes provenant
de l'Atelier In Vivo de Trois-Rivières et
du Regroupement des artistes des Can-
ions de l'Est (RACE). Jusqu'au 15 août.
Ouv.: merce. au sam.. 13h a 17h.

GALERIE LE TRAIT D’ART (Pro-
menades King, mail intérieur)-Exposi-
tion des oeuvres de C. Auger, S. Ba-
chand, G.Boisvert, R.Bourdage,
J.A.Brodeur, G.Carrier, C.Champagne,
C.Côté, C.Desruisseaux, L.Desrosiers,

Ducharme, J.Dufresne, L.Fortier,
“Lareau, M.Gilbert., M.Kovacina,
-avoie, T.Lambert, J.M.Lemay,
McCarthy, N.Ryan. S.St-Pierre,

U.Samson, J.Simo, D.Toth. Ouv.: jeu.
11h à 20h; ven. sam. 11h à 17h.

GALLERIA 2520 (2520, Portland)-
Exposition des oeuvres récentes de Jean
McEwen. Sur rendez-vous.

 

 

MIGNEAULT F M, ATELIER GA-
LERIE L'ÉCOSSAIS (160, du Québec)-
Exposition des oeuvres de Yvon Breton,
Marcel Delorme, Jean-Pierre Denniss,
Stuart Main, Albric Soly, Louis Trem-
blay, et autres. Sur rendez-vous.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS (241,
Dufferin)-Jusqu'au 4 oct, exposition
«La bande dessinée de Sherbrooke».
Jusqu'au 19 sept, les samedis, visite gui-
déc de la chapelle de l’Archevéché de
Sherbrooke, décorée par le peintre
Ozias Leduc (sur réservation). La visite
des mercredis (visite commentée à
19h30). Hres d’ouv.: mar. au dim. 11h à
17h; tous les merc. jusqu’à 21h.
MUSÉE DU SEMINAIRE - Centre

d'exposition Léon-Marcotte (222, Fron-
tenac) - «Monarca, papillon sans frontiè-
re»: dans des volières, admirez des papil-
lons vivants et soyez les témoins
privilégiés du cycle de vie des «Monar-
ques». Venez exercer votre droit de vote
et choisir parmi les cinq candidats au ti-
tre d’insecte emblème du Québec. Un
bureau de scrutin est à la disposition des
grands ct des petits pour voter. Musée de
la Tour (195, Marquette)-Exposition
permanente qui abrite des collections
uniques en sciences naturelles, en ethno-
logie et en beaux-arts. Avec sa présenta-
tion qui évoque les musées des années
1900, vous effectuerez un véritable voya-
ge dans le temps. Ouv.: tous les jours,
10h à 17h.

PIERRE BEVILACQUA GALLERIA
2520 (2520, Portland)-Exposition ocu-
vres de Tom Hopkins, Jacques Payette.
Sur rendez-vous. ;

PRESSE BOUTIQUE CAFE-Exposi-
tion des oeuvres de Michel Veltkamp.

SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE DES
CANTONS DE LEST (275, Dufferin)-
«Ma généalogie, une histoire à décou-
vrir». Bibliothèque spécialisée pour la
recherche en généalogie et en histoire.
Horaire: du mar. au sam: 13h à 17h;
merc. 19h à 22h.

SOCIÉTÉ D'HISTOIRE (275, Duf-
ferin)-Salle Andrée-Désilets: «Sherbroo-
ke 1802-2002, deux siècles d'histoire»,
exposition permanente sur l’histoire de
la Ville de Sherbrooke. Salle du premier
étage: «Nos pares locaux, trésors ca-
chés», en collaboration avec les Aquarel-
listes du lundi. Jusqu'au 30 août. Gorge
de la rivière Magog et visite de l'exposi-
tion «Lumières sur la ville à la centrale
Frontenac. Ouv. mar. au dim. 9h30 à
16h30; départs des visites guidées 10h30
et 14h. Circuits patrimoniaux, location
de baladeurs avant 15h, durée 1h30, Cir-
cuits religieux. tous les merc., à 13h30,
du 8 juil. au 26 août. Service d’archives
agréé, ouvert au public du mar. au ven.,
9h à 12h, 13h à 17h. Horaire pour la pé-
riode estivale, 20 juin au 30 août: mar.
au ven., 9h à 17h; sam. dim. 10h à 17h.

THEATRE GRANADA-Exposition
des oeuvres de A.R.Beaudoin, R.J.Cro-
teau, M.Gilbert, C.Champagne, J.A.Bro-
deur, K.Dorais, G.Lavoie, L.Baldwin,
L.Desrosiers, C.Desruisseaux. F.Prince,
G.Boisvert, M.Vachon. H.Gagné, G.Ro-
berge, G.Samson, A.Dussault, M.T.Sau-
nal, R.Guillemette, N.Boivin, C.Gar-
neau, M.Simo. D.Toth. Ouv.: aux heures
de spectacle.
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RÉGIONS
 

, ASBESTOS
MUSEE MINERALOGIQUE D’AS-

BESTOS (104 rue Letendre)-Le musée
Minéralogique d'Asbestos est mainte-
nant ouvert jusqu’au 29 août, de mercre-
di à dimanche , de 10 h à 17 h . Une ex-
position «Les EÉdifices Publiques
d'Asbestos» aura lieu pourla saison.

CANTON DE MAGOG
ATELIER DENISE GAUVIN (2112,

Chemin François-Hertel)-Visite en tout
temps.

; COATICOOK
MUSÉE BEAULNE(96, Union)-Ex-

position permanente: salon victorien,
salle à manger, chambre,salle patrimoi-
ne de la famille Norton, costumes reli-
gieux, modèles réduits, patrimoine de la
famille Norton. Exposition temporaire:
oeuvres de Marcellein Dufour, peintre.
Jusqu'au 7 sept. Exposition thématique:
tapis folkloriques, tapis traditionnels du
Québec. Jusqu'au 12 oct, «Les trésors de
nos familles», jusqu'au 15 déc. Ouv.:

. tousles jours, Hh à 17h.
COMPTON

LIEU HISTORIQUE NATIONAL
LOUIS-S.SAINT-LAURENT-Pour vous
divertir, un jeu théâtral interactif présen-
té les sam. et dim., entre 13h30 et 16h30.
Entrez dans le magasin général voir tra-
vailler un commis comme au début du
siècle. Ouverture du marché public
Louis-S.Saint-Laurent, tous les samedis
de 10h a 14h, plus de 12 producteurs ré-
gionaux vous accucillent au lieu histori-
que national Louis-S.-St-Laurent, à
Compton. Dansle jardin paysager du si-
te et au milieu des conversations amica-
les, venez vous procurer qualité et fraî-
cheur: pain, légumes, saucisses, fruit.

; DEAUVILLE
MUSÉE CINEMA DEAUVILLE

(4113, Rang 8 nord)-Le plus petit musée
du cinéma au monde à Deauville (ciné-
ma, photographie, domaine artistique).
Ouv.: 9h à 23h.

DRUMMONDVILLE
FOYERS DU CENTRE CULTUREL

(175, Ringuet)-Exposition intitulée
«Etats d’âmes», aquarelles récentes de
Chantal Angers. Jusqu'au 30 août. Ouv.:
mar, au dim, 13h30 à 17h.

GALERIE D’ART L’UNION-VIE
(175, Ringuet)-«Au féminin», choix
d’oeuvres de la collection du Musée du
Québec, 1920-1950, Du 7 juil. au 8 sept.
Ouv.: mar. au dim. 13h30 à 17h.

EASTMAN
RIVERIN-ARLOGOS (197, chemin

du lac d’Argent)-«<Retour du grand
Nord», exposition des oeuvres de Ma-
riette Teisse-Renc. Jusqu’au 3 sept.

; GOULD
RUÉE VERS GOULD (19 RTE

108)-Exposition des oeuvres de Josée
Perreault du 30 juillet au 12 août.

, GEORGEVILLE
COOPERATIVE DES ARTISANS

(Carré Copp)-Oeuvres de 20 artistes,
peintres ouartisans. Ouv.: tous les jours,
10h30 à 17h30, jusqu’au 6 sept.; les fins
de sem.jusqu'au 13 oct.

LAC DROLET
LA MAISON DU GRANIT (1989,
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1h 30 dansle labyrinthe

par des Cantonsà
p Route 112 = é

LacMamplirémagog-

(819) 868-4188
! 46939

Fd]
[LT]
Leclerc

 

 

343, St-Jacques N., Coäticook- Réservations : 819.849.4835
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route du Morne)-Exposition permanen- WINDSOR
te: «Cent ans de prospérité liée au travail CENTRE CULTUREL ET PATRI-

18h. La Causerie au sommet du mercre- Georges)-Exposition «La forêt du Qué-
di 5 août, 20 hr, sera animée par Pascal bec», présentée par le Domaine Catara- .

ra:«La tempête de verglas de janvier Pierre Leduc, Jean-Julien Bourgault et
1998», Les Excursions en mini-bus; Set 7 écrits de Félix-Antoine Savard, René Pgs:

5 août, 14h30: Le passage desglaciers; 7 sept. Ouv.: tousles jours, 10h a 18h. 7°
août, 14h30: Histoire et architecture .

ems IEE.
GALERIE DU PRESBYTERE DE

Tous les samedis et dimanches de 10 z ,
à > qu”. entem- BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE 'heures à 21 heures. Jusqu’au 7 septem (420, Marquette)-Heure du conte pour -

5 . arent: sam. ler et 8 août à 10h30, etMUSÉE UPLANDS (9, Speid)- Parent sam. | ère«Drummondville... des trésors cachés», "CT. 5 août à 10h30 et 13h30. Atelier:

ar ai dim - 5 maintes choses», jeudi 6 août à 10h15, :
mar. au dim.: naLOG pour les 8 à 12 ans. Cinévidéos: «Anasta-

(2096, Sherbrooke)-Exposition perma- ay
nente des oeuvres (huiles) de Monik VARIETE ) i

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE :
MEMPHREMAGOG-Exposition des SHERBROOKE

marau sam. jusqu’au ler août. rin)-Le groupe «Moody coconut», à tous
MUSÉE GALERIE ART NAÏF IN- les mere, 21h.

(380-1, Principale ouest)-Exposition de Sud)- Jeudi et dimanche: D.J. Michel
100toiles d’artistes provenant de 20 pays Alario, Vendredi et samedi: D.J. Pat Da--

merces du côté sud de la rue Principale CAFÉ DU PALAIS (184 ruelle Whi-.
ouest de Magog ct dans les locaux du ting)-Abordage (impro): le dimanche 2;

Yvon-M.Daigle. Jusqu’au 9 août. Du | tables: le lundi 3 et mardi 4 août. Fhe”
au 14 août, lc Musée Galerie présente Blues Guys: le mercredi 5 août, 22h00.

région de Nicolet. Il s’agit de: Marthe KE-Souperpourrire. repas servi par des
Comptois, Noëlla Lapointe-Demers, De- amuseurs publics, des personnages 9e

line Rivard. samedis, sur réservation, avant 15h. Leur,
MARBLETON LE RETRO (16, King cst)-Soupérs +

du Lac)-Exposition de la collection com- soirée avec «Blue Sued Two's»; les diff ‘”
plete de Louis-Emile Beauregard. Plus en soirée «Big Daddy - Cool Joe». Con-

tiers d’antan, 14 artistes, peintres-scult- LE VIEUX CLOCHER (1590, Galt -*
peurs. Ouv.: tousles jours, 10h à 17h. ouest)-En spectacle «Yesterday les Beat.

CENTRE D’INTERPRETATION DE sam.;les ven. sam. 21, 22, 28, 29 août, 4, .
L’ARDOISE (5, Belmont)-Exposition 5 sept.; dim. 6 sept, 20h30.

de 11h à 17h. Jusqu’au 5 août, tous les Les cousins Germains, musique acousti- ©
jours. Du 8 août au 2 sept, du sam. au que, conga, violons, 22h. Mer.: le Grou-

NORTH HATLEY 99 dès 22h. Jeu: 5 à 7 avec Josée Béli-
BIBLIOTHEQUE-exposition, Arbres veau et Raymond et David, dès 18h00. *

Mary Martha Guy, du 18 juillet au 8 O’clock Trio, dès 18h00. Soirées Living
août. Hrs d’exposition: lundi-vendredi Swing les jeu. et ven. avec Martin Four-

20h30, samedi 10h à 15hrs.

GALERIE JEANNINE BLAIS (100,

tional. Ouvert 7 jours semaine de 10
heures a 17 heures.

ATELIER DE PEINTURE GEOR-
GES CHANEZ (48, des Erables) Ouv.:

de semaine toute la journée.
RICHMOND

Principale Nord)-Exposition «Feuille-
Fleuve» par Francine Péloquin. Ouv.: du

SAINT-CAMILLE
LE P’TIT BONHEUR (L’ESPACE

cun sa couleur. Du 26juillet au 30 août.
STANSTEAD

SE-«Des vins et des fromages», collec-
tion thématique. Venez déguster des

cette collection. Tours guidés de la bi-
bliothèque et de la salle Haskell House,

part à tous les 45 minutes).

MAISON FREDERICK AMSDEN

une richesse inestimable avec l’exposi-
tion «Eaux de vie» regroupant 13 artis-

qu’au 30 août.
SOCIETE HISTORIQUE DE

temporaire: «Pour l’amour des sports»
aussi exposition permanente. Ouv.: mar.

; VALCOURT
MUSÉE J.A.BOMBARDIER (1001,

l’'holographie et les images en trois di-
mensions intitulée «Dimension lumiè-

nente rclatant la vic et les inventions de
J.A.Bombardier. Ouv. du mar. au dim.

du granit». Ouv.: tous les jours: 10h à MONIAL LA POUDRIERE (342, Saint-

Yiacouvakis. Le sujet de la causerie se- qui de Sillery. Oeuvres de René Richard, -

août 13 hr: Visite d’une usine de granit, merleau et Gabrielle Roy. Jusqu’auë7

danslestrois villages du granit.

LAMBTON- Exposition de peintures. SHERBROOKE

bre. LENNOXVILLE les jeunes de 3 à 6 ans, accompagné d'ën

textes et photos de Sue Hoegg. Ouv. «Deux mains pour créer maintes. et

ATELIER MONIK ROUSSEAU sia», lundi 1e 10 août à 13h30. .

Rousseau.

huiltgs de Lauréanne Leblond. Ouv.: AU VIEUX QUARTIER(252, Duffe- :

TERNATIONAL YVON-M. DAIGLE BAR LES GRAFFITI (41, Wellington

dans les vitrines de 31 magasins et com- vis.

Musée galerie art naïf international août, 20h30. Jim Zeller avec The respec: -

les oeuvres d’un groupe d'artistes de la CENTRE D’ARTS DE SHERBROO-

nise Hubert, Mercedès Massé et Jacque- théâtre, des humoristes, ct magicien:

MAISON DE LA CULTURE (900, musicaux dansants les ven. et sam. ça

de 80 sculpturessur bois relatant les mé- cours amateurstousles ven. en soirée. …

MELBOURNE les». Du 14 juil. au !5 août du mar. au -

permanente. Ouv.: dim. et jours fériés, LIVING ROOM (66, Meadow)-Mar.:

merc. pe Intime, 18h. concours Mlle Maillot

et Fleurs, de peintures et dessins par Ven: 5 à 7 avec Paul Shine et son”6 »

10h à 12h30, mercredi soir de 18h30 à nier au contrôle musical. Soirée ball-

rue Main)-Exposition d’art naïf interna-

OMERVILLE

En semaine à compter de 16h00 etla fin

GALERIE COURANT D’ART (1010

dim. au sam. de 11h a 17 h.

D’HORTENSE)(162, Miquelon)-A cha-

BIBLIOTHEQUE HASKELL HOU-

yeux les nombreux livres qui composent

du mar. au sam., a compter de 11h (dé-

(31, Dufferin)-Eventail de réflexions sur

tes. Ouv.: ven. a dim., 12h à 17h. Jus-

STANSTEAD (35, Dufferin)-Exposition

au dim., 10h à 17h.

Av. J.A.Bombardier)-Exposition sur

rc». Jusqu'au 30 août. Exposition perma-

10h à 17h.
WATERLOO

LA MAISON DE LA CULTURE
(441, de la Cour)-Exposition «Les pein-
tres unis de Waterloo.» Ouv.: lun. au
ven. 9h à 17h; sam. 13h à 17h.

:

Du (6 juin au I€" août

«Dads in
Bondage»
de Robert More

Commandité par :

©) er romaneos

Du 4 au 8 août

«The Mantini
Sisters»
dans «Moments
to Remember»

    

    

 

Galerie d'art. Emily LeBaron » Restäurant The Posh Pig

NORTH HATLEY - (819) 842-2431

, cipale)-«Le
à chon!», cabaret avec 12 comédiens-musi-

room avec Larry Love les sam. Diman-
che: spectacle Paul Shine dès 22h00.”

PRESSE .BOUTIQUE CAFE-Tous ,
les lundis en soirée, «Musique sans fron-
tière».

RÉGIONS
 

; BRIGHAM
THÉATRE MANDRAGORE (105,

Avenue des Pins)-Théâtre: «Cinq fem-
mes en coulisse». Les 25 juil, 14, 15, 28,
29 août, 5 sept.

MAGOG
BAR LA POUPÉE(Auberge Orford

de Magog)-Tous les dimanches,jam ses-
sion dès 21 heures.

BISTRO-BAR AILLEURS (267,
Principale O.)- Duo Korus, le 6,7, et 8
août à 21h30.

LE VIEUX CLOCHER(64, Merry -
Nord)-En spectacle Peter McLeod, -du
mar, au sam, 20h30.

LIQUOR STORE (101, Place Du-
moulin) Lun.: La pudding et les chô-
meurs. Mar.: Les mardis à LouLou avec
LouLou Hughes. Merc.: Paul Shine et
The 6’Oclock Trio, dès 18h00 et Gowan
en spectacle. Jeudi: Paul Shine, dès
18h00 et concours Mlle Maillots 99 et 5

à 7 Lounge. Ven.: en spectacle Ray-
mond, David Elias, 18h et dès 22h00 soi-
rée British avec Larry. Sam: Paul Shine
des 18h00. Dim: les Cousins Germains
dès 22h00.

; NORTH HATLEY

THÉATRE PIGGERY-«Dads in Bon-
dage», du 16 juil. au ler août.

Moments to Remember, du 4 au 9
août.

ORFORD
CENTRE D’ARTS ORFORD- Jour-

née d’animation sur les arts visuels. Di-
mache 2 août, de 14h30 à F7h30.

ST-CAMILLE
LE P'TIT BONHEUR(162, Mique-

lon)-Hommage à Félix Leclerc et fête dû
10ième anniveraire du P'tit Bonheur. Le ©
8 août dès 19h30. CC

SAINT-JACQUES-DE-LEEDS =
THEATRE DE LA CHAPELLE

BLANCHE-EGLISE SAINT-JAMES-. .
Théâtre: «Lit d’eau», comédie fantaisiste ,
de Patrick Quintal, avec Emmanuelle .
Nadeau et Yves Kirouac. Jusqu'au 29
août.

SAINTE-MARGUERITE
DE LINGWICK

LE COCHON SOURIANT(66 Prin-
spectacle Soirées d’Co-

ciens-danseurs. Ven., sam, dim, 20h30:‘
STANSTEAD ;

BIBLIOTHÈQUE ET SALLE -
D’OPÉRA HASKELL (1. Church)-Rag-
time et Boogic-Woogie, samedi le let’
août à 19h30. LS

_ WEEDON
THEATRE DE LA VIEILLE CRE.

MERIE DE WEEDON (272, 7e avenue)-
«À Frais Virés», une comédie loufogue
interprétée par la troupe «La Grande
Tablée» de Disraëli. ;

REGIONS ‘

DUDSWELL ,o0r
SALLE COMMUNAUTAIRE ET. DE, .

L'ÉGLISE (900, rue du Lac)- Pick poc-
ket, musique SKA,le dim. 2 août, 11h15.
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Gilles BESMARGIAN

 

Victoriaville

uverte depuis un peu plus d’un
an, la salle à manger «La Victo-
rienne» de l’Auberge Aquarelle

de Victoriaville s’est déjà bâtie une ex-
cellente réputation auprès des gour-
mets de la grande région des Bois-
Francs.

 

 

  Possédant une quinzaine d'années
d'expérience en cuisine, le chef Stépha- pe

ne Martin est par ailleurs en train de
développer avec ses tables d'hôte une
aventure gastronomique ciblée pour les
gens de la région tout en maintenant
un équilibre qualité/prix.

Je m’efforce d’offrir à la clientèle
‘quelque chose de différent pour se dé-
marquer dé la compétition, en mettant
en évidence les produits régionaux avec
les viandes, la volaille et les poissons
(sans oublier les pâtes). Ce ne sont pas
de vraies spécialités comme tel, de dé-

Nos sorties

; |Les produits des Bois-Francs sur la table
  
  

  

 

   

La Tribune, Sherbrooke, samedi | coût 1998 D9
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offre le jus d'orange mousseux, la qui-

de terre surprise, le Camembert, les
croissants, les saucisses campagnardes,
le jambon toupie. la roulade de bacon
au pruneau, le bagel grillé au saumon
fumé, les fèves au lard au sirop d'érable
et les fruits frais au chocolat».

Outre «La Victorienne», L'Auberge
Aquarelle, propriété d’Yvon Roberge,
possède 20 chambre de style différent
ct deux salles de réception pouvant ac-
cueillir jusqu'à 175 personnes (un pro-
jet d'agrandissement est a I'étude pour
l’une d'elles). Encore là, que ce soit
pour une réunion d’affaires, un maria-

JB ge. un anniversaire quelconque. une fu-
ME néraille ou tout autre événement,l'éta-

blissement propose son menu de
circonstance en plus de se plier aux
suggestions des groupes et ce, avec le
même service personnalisé de qualité

| Jue danssa salle à manger.

Comme projet particulier, l'auberge
en possède un surla table à dessin. Si le
tout se concrétise, un nouveau concept

SU LS verra le jour au plus tard à la fin du

Photo La Tribune, Gilles Besmargion MOIS de septembre. Malheureusement,
Le chef de l'Auberge Aquarelle de Victoriaville, Stéphane Martin, (à droite) est photographié dansla cuisine del'établissement en compa- ON ne peutrien dévoiler de plus pourle
gnie du propriétaire, Yvon Roberge.

clarer le maître-saucier qui, avant de s’établir à Victoriaville
en avril 1997, agissait à titre sous-chef à l’Auberge du Lac
Saint-Pierre à Pointe-du-Lac, mais tout ce qu’on sert est dé-

 

 

 

licieux».
Située sur le boulevard des Bois-Francs Sud, la salle à

manger (une verrière) de l’Auberge Aquarelle permet une
vue superbe sur le mont Saint-Michel. De style victorien re-
cherché, elle peut accueillir jusqu’à 80 personnes. Quoti-
diennement en semaine, on propose un menu du jour à une

. clientèle qui ne cesse de croître. Pour les amateurs de bons
 

Quelques
nouveaux
vins

ommec’est le
cas régulière-
ment, nous

vous proposons
aujourd’hui une
sélection de pro-
duits nouvelle-
mentarrivés sur le
marché québécois.
Le premier est

le Candidato vino  

 

vins, la carte de «La Victorienne»est bien garnie.

Les brunchs quatre services du dimanche qui n’ont rien
de conventionnel méritent aussi le déplacement commel’ex-
pliquait le directeur général de l’Aquarelle, Michel Eléono-
re, lui aussi cuisinier d’expérience.

«Servi à table, le client a le privilège de répéter. Pour
vous mettre l’eau à la bouche, de faire part M. Eleonore, on

PR BUFFET L'ÉTOLE DE Caine …2

| BUFFET ÉTOILE | | BUFFET ÉTOILE |
~ DECHINE || _DECHINE

 

 

   
   

  

luctio |Le de réduction

| pkibuf sur le buffet
“dusoir || >durmidi

Valide Ses LÉ

Pour2 personnes LE ;   930, 13e Avenue Nord, Galeries 4 Saisons de la tierra Sace-
don-Mondejar(+ 496356, Cette chronique vous est présentée parla: 348-2828 ose

8,35%).11 . s’agi «saz

d’un i espagnol Société - —

dont l’appellation des alcools

du Québec
Le

équivaut à celle
des vins de pays
français. C’est un
vin de couleur rou-
ge rubis assez fon-
cé, aux odeurs de
fruits et de bois.
En bouche, il est
assez léger, très
souple, avec des
goûts de bois, de
vanille et de fruits.
Bon rapport quali-
té-prix. oire
avec des côtelettes
de porc rôties sur

ny, quia vieilli plu-
sieurs années en
fut de chêne, et
qui a été embou-
teillé récemment.

N Feecon est le : {juillet et août
Porto 10 ans d’âge - Sulesgeuousimuite0
Sir Williams War- ‘eedoutesoiré»ae 14 h 30 : Pavillon l'hommeet la musique
res (+320788, TABLE ’ _ L’art au tempsprésent
25,00 $). C’est un fry: Venez découvrir l’art au temps présent, grâce à la
porto de type taw- D'HÔTE 995$ visite guidée de l’exposition par madame Rachel

à partir de

De couleur rouge , &vec__, 15h 30: Bardu Pavillon J.A. DeSève
orangé2pe René Robitaille Juste à Côté... un monde
10 ans, il possède de 8hä 11h à découvrir!
des odeurs de noix
de Grenoble, de

  Les vend. et sam. soir

—
DANSE

 

ORFORD
Arts visuels 1998
Journée d’animation - invitation!

2 août-14 h 30 à 17 h 30

 

    

     

  
  

 

Therrien, historienne d’art.

Plusieurs oeuvres s’ajouterontpour l’occasion!   

  

   

    
Place aux designers et à la création! ;
Aprèsle court défilé-spectacle, entrez dansl’uni- 

fruits séchés (fi-
gues, dattes) et de
cassonade. En
bouche, des goûts
de figues, de dat-
tes, de noix et de
sucre s’harmoni-
sent tres bien. Tres  

   
* Réunion famille

* Anniversaire

vers créatif et technique des artistes et artisans.

Démonstrationssurplace!
 

  

16 h 30 : Rotonde du Pavillon Gilles-Lefebvre
Des livres et des artistes    

 

   
  

bon rapport quali-
té-prix. À déguster
avec un excellent
gâteau aux aman-
des.

Le Bourgogne
ac. Rodet Pinot
noir de vieilles vi-
gnes (+358606,
15,85 $) est pré-
sent sur le marché
québécois depuis
plusieurs années,
mais le millésime ge
1996 vient d’arri-

4350

  

  

 

ver. Et 1996 a été
une année excep-
tionnelle en Bour-
gogne! De couleur
rouge cerise, il
ossède un nez
fruité et épicé très
agréable. En bou-
che, le vin n’est
pas trop corsé,

#

YT.VLCIGTTT
oute 147 Huntingville
m ferme Beaulieu us

" Réservation.
(819)562-9681 ou
1 800 656-5455

Entrez dans l’histoire du livre à travers les époques
par le biais d’oeuvres d’art. Normand Bernier vous
guidera.

Entendre l'histoire. et la voir!

A Centre d’arts Orford Ù
1 888 310-3665

 

   

 

      
  

 

 Grind (819) 843-9871 ™ un

 

 

vous présente

samedis et Dimanche

ros lessaveurs ÀMercredi le 22 et Jeudile 23 Juillet : LES FOLLES DU LOGIS
ffuit rouges, poi-
vre, café... Toutes
ces saveurs se mé-
langent harmo-
nieusement. Excel-
lent! C’est un vin
qui vieillira de
trois à cinq ans,
mais qu’on . peut
boire dès mainte-
nant avec un filet
de porc à la mou-
tarde de Dijon.
Marc LEPAGE,
Jean ROUTHIER,
Jean MONFET-
TE,Éric ROY 

Conception théâtrale et musicale Paule Tremblay et Julie Brazeau

Mercredi le 29 et Jeudi le 30 Juillet : EXTAZ
Nous en jazzerons pendant longtemps

le CPMNONEOURLant
an, 66, rue Principale

<4, Ste-Marguerite-de-Lingwick
tel.: 877-5525; fax : 877-5527
cochonsouriant@qc.aira.com

 

moment.
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Venez nous voir

dans notre tout nouveau magasin!

* Produits frais et congelés
* Produits cuits
* Paté et foie de canards GE

Ska :  

 

CANARDS DU
LAC BROME
40, rue Centre

Knowiton

 

 

   

  

 

    

  

 

OUVERT

Du lundi au vendredi: x
de 8h à midi et de 13h à 17h
Samedi : de 10h à 17h ©
Dimanche : de 10h à 16h.

242-3825

CLAUDINE
MERCIER
CET ETE A

     
 

 

 

PE ; LES VENDREDIS ET SAME!

CULTUREL WEAREE
UNIVERSE DE SUT RERO IA!

du SIMULEZ au22 AOUT|
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che aux tomates séchées, les pommes .



 

  
  

VERRE D'EAU

  

Lesjeux del'esprit
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L’empreinte mystérieuse

 

 

Puis TREMPE un

LA- DEDANS,

BICARBONATE
DE SOUDE

DISSOUS tOml DE BICARBONATE
PE SOUDE DANS 126 mi D'EAU.

  

MORCEAU DE OUATE

  

  

 

FROTTE LA OUATE iMBiBÉE
SUR LA PAUME DE LA MAIN

    

 

   

 

  

 

LAISSE SÈCHER POUR VOIR L'EMPREINTE, FAIS COULER
LA FEUILLE, DÉLICATEMENT L'EAU PU ROBINET SUR

LA FEUILLE. (OU DÉPOSE -LA A LA
SURFACE P'UN
LAVABO PLEIN D'EAU

  "TOUCHE PAS
EPPO ///

 

ses

ut car,
CHATOUILLE-

 

Thème:
le cinéma

Un

C|H|A/M/P P|L'A|T|E AjU|E

   

  
  

Encercle dansla grille les

lettres formant chacun des

mots ci-dessous. Avec les

9 lettres qui restent, com-

plète la phrase suivante :

amateur et un connaisseur

en matière de cinéma.

Tousles motsdela liste ci-dessous se
trouvent dansla grille, à l’endroit,

à l'envers ou en diagonale. Une même

lettre peut servir pour plus d'un mot,

et TADAM/vempecisre
APPARAIT COMME PAR MAGIE /

 

Alaa)

   (2 MEN Fous
CHATOUILLE -MOI.

ENCOOOFE.   
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Le prof terépond
Pourquoi les étoiles
brillent-elles ?

Les étoiles émettent teur propre (umiere

parce qu'elles sont de gigantesques boules

de gaz chaud en train de brûler. D'ailleurs,

le Soteil est une étoile. Si les autres étoiles

paraissent plus petites que le Soleil, c’est

qu’elles sont beaucoup plus éloignées de la

Terre que l’est le Soleil, En regardantle ciel

quand il fait noir, Lu remarqueras aussi que

les étoiles paraissent scintiller En traversant

l'atmosphère de [a Terre, [a (lumière des étoiles

subit toutes sortes de variations. Cela peut

être causé par l'humidité de l’air ou par les

changements de température. Ce sont ces

variations subies par la lumière des étoiles qui

leur donnel'air de scintitler.

  
  

Çaiest-ce qu Se passe dnsfe

Il reste encore quelques places pourle

camp de jour du club à Katevale se

déroulant la semaine du 10 août.
Au menu, plusieurs expériences
inédites, la construction d'un bateau.

Pour vous inscrire communiquez avec

Julie-Andrée Turgeon au 565-5062

 

  
Grands Débrouillards

Hucues BARBEAU

 

 

 

Pays d'origine : Canada

Profession : chercheur

A: Canada, 25 000 personnes sontvictimes chaque

année d'un accident à la colonne vertébrale. Un millier
d'entre elles deviennent alors paraplégiques, c'est-à-dire
paralysées des deux jambes et condamnéesau fauteuil
roulant pour toujours. Vraiment pour toujours ? Plus maîinte-
nant. Grâce aux travaux menés à Montréal par Hugues
Barbeau, des paraplégiques recommencent à marcher.

« (Is le fonttrès lentement, avec des cannes, mais

Hugues Barbeau expérimente de nouveaux médica-
ments qui ranimentles cellules blessées de la colonne
vertébrale. |! teste aussi de minuscules ordinateurs,fixés
aux muscles, qui aident les paraplégiques à marcher en

Tous les paraplégiques marcheront-ils à nouveau un

« Une bonne partie d'entre eux, certainement! » affirme

ACTION : COMÉDIE : EFFET : PLAN © SALLE
ART : ] : :  PLATEAU : :

:  DECORS : FICTION : PRODUCTEUR : SCÉNARIO
BRUIT : DISTRIBUTION :; Co : PROJECTEUR : SCENES l'importantc'est qu'ils marchent! » dit le chercheur.

. :  DOUBLAGE : GÉNÉRIQUE : : SON
CABLE : DRAMATIQUE : ; :  RACCORD :
CAMERAMAN : ; :  OPÉRATEUR : RÉALISATEUR : FE
CHAMP :  ECLAIRAGISTE : : RÉGIE :  TÉLESOUFFLEUR
CINÉASTE : ECRAN :  PERCHISTE : ROLE :  TRUCAGE C leur envoyant de petites décharges électriques.

ee jour?

EL es ©) ooma course REa EZ , e

D'

Barbeau.

Fi 2 wyfeuQU

Un

que. Lequel des deux pompiers arrivera en premier
sur

joueurs se placent face à face et, au signal, chacun
ten

trig

byrinthes sont identiques.

court-circuit s'est produit dans une boite électri-

les lieux ? Pour ce jeu, il faut étre deux. Les

te de trouver le chemin menant à la boîte élec-
ue. Le premier qui y arrive gagne! Les deux la-

 

pas

Jeu

a)

b)

c)
d)

e) 

réponse du 25-07-98

Quiz

1 C 6
2. A 2
3. C (leur sang ne contient 5

1

Feu sur les chiffres romains :

V=lll=ll V+1=\VI

 
Carré de douze:
 

 

 

 

N
=

f
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     d'hémoglobine)
 

phonétique

Hélène et Hervé fuyèrent

l'abbaye excédés et énervés.

J'ai une œuf, un œuf cassé.

Hélène a été élevée au pays.

Cet abbé a obéi et est

resté à l'abbaye.

Elle a un air hébété et est

décédée  
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 Les années

Additionne, sous-

trais, multiplie ou

divise les quatre

chiffres 1, 9, 9 et 7

pour obtenir les

# NAS résultats suivants.
Par exemple,

1+49+9X7=133
4

N rr

;
 

3 9 97-8
——ap!

  

en physiothérapie

Lieu : Université McGill,

a Montreal
Domaine de recherche :

développe des

équipements et des

méthodes

d'entraînement pour

aider les personnes
paraplégiques à
remarcher

Quiz des apprentis Scientifix

 Qu
es
ti
on
s
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u
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> Combien de temps la Terre prend-elle
pour faire une révolution autour du
Soleil?

a) Un jour;
b) Un mois;
c) Une année.
 

Trouve la phrase qui est fausse.

a) Le renard est plutôt agressif et
audacieux.

b) Le renard chasse surtout la nuit.
c) Le renard possède, entre les doigts,

des glandes qui laissent une odeur
forte.

 

 

Quelterritoire britannique, situé près de
la Chine, est le préféré des gens qui
aiment se cogner dessus?
 

 

   

  
  x; L'informatique

“lA a la portée de tous
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Les pèlerins

 

que Régis Lavoie, un stagiaire.

regagn

 

  

  

EES J
Les Lemieux D’Amérique

Le 16e rassemblement annuel de l’Association
des descendants des Lemieux d’Amérique inc. se
tiendra à Québecles7, 8, et 9 août.

Pour information: Gilles Lemieux (514)
766-0213 et Roxane Lemieux-Lavigne (514)
729-4979,

Le 12e ralliement annuel de l’Association des
familles Pelletier auralieu les 7,8 et 9 août prochain
au Campus Notre-Dame-de-Foy dans le Québec
métropolitain. Pour information: Louis-René Pelle-
ticr (418) 658-5571.

Association

Récréative de Birchton
Épluchette de blé d'inde à l’occasion de la ve-

nue de l'équipe de balle lente de CKSH, le diman-
che 9 août 1998 à 14:00 h, au pare Birchton.

Pourinformation: 875-3947.

Carrefour

Intervention suicide
Nous sommes présentement en période de re-

crutement de nouveaux bénévoles pour oeuvrer
spécifiquement au niveau de l'intervention télépho-
nique auprès des personnes suicidaires, endeuillées
et de leurs proches. Pour plus d’information:
564-1664.

en gérontologie
Une étude qui cherchent à établir les relations

qui existent entre ce que nous mangeonset certains
dommages physiologiques est présentement en
cours au Centre de recherche en gérontologie et
gériatrie de l’Institut universitaire de gériatrie de
Sherbrooke.
À cet effet, pour une prise de sang, l’équipe médi-
cale est à la recherche de: femmes et hommes âgés
entre 65 et 85 ans, en bonne santé, non-fumeurs.
Une compensation monétaire, sera remise pourle
déplacement et le déjeuner. Pour plus d’informa-
tion, communiquez avec Lise Messier, infirmière,
coordonnatrice de l’étude au 829-7131 /2397le jour
ou 821-5100/2397 le soir.

Chevaliers de Colomb
Samedi le 8 août, à comptre de 13 hrs, au parc

Kruger de Bromptonville, il y aura une épluchette
de blé d’inde et des hot dogs. En cas de pluie remis
au lendemain. Pour information: 846-6604 ou
846-6176.

Légion Royale
Vendredi le 7 août de 4 à 8 hrs, épluchette de

blé d’inde et des hot dogs. Pour information:
563-4944. Samedile 8 août à 8h30, concours d’ama-
teurs. Pour information: 566-2477. De plus, partie
de 500 à tous les mardi soir et tournoi de dart à
tous les vendredi soir.

Société d’horticulture

et d'écologie
Voyage en autobus à Iberville, samedi 8 août.

Trois endroits à visiter: Le Jardin des Quatre-Jean
de St-Jean-Bastiste, Les Jardins de Versailles au
Mont St-Grégoire et le Domaine des petits fruits et
chocolaterie Ody à Iberville.
 

 

res.

gère à modérée.

supplémentaires,

Josée Soucy, inf.,

la Clinique médicale du Plateau Marquette. 

VOTRE ATTENTION S.V.P.
“Recherche de volontaires,
@® pour étude clinique

Vous souffrez d'hypertension ou êtes déjà traité pour hypertension,
vous avez plus de 55 ans et avez un des facteurs suivants : tabagis-
me, diabète, hypercholestérolémie, obésité ou problèmescirculatoi-

Nous recherchons des volontaires pour participer à une étude sur
un nouvel anti-hypertenseur dansle traitement de l'hypertension lé-

Pour des renseignements

communiquez du lundi au vendredi
entre 8 h et 22 h avec

Caroline Cayer,inf.
Marie-Claude Rodrigue, inf.,

Sophie Laflamme,inf.,
Isabelle Audet, inf.

Tél. : (819) 820-5488
Cette étude est réalisée avec le Dr Claude Saint-Pierre et le Dr Rémi
Bouchard de la Clinique Novabyss, rue Bowen, avecle Dr Gaétan Vi-
nette de la Clinique médicale Rock Forest et le Dr Ginette Girard de

 
imacom-Daguerre/Martin Blache

Au terme de la présente saison, une centaine de milliers de pèlerins aurontété reçus parl’équipe du Sanctuaire de Beauvoir, en l’occur-
rence, Christiane Vallée-Langlois, l'agent de pastorale, les pères André Lamontagne, Gilles Chabot, le directeur, et Denis Delisle, ainsi
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ent le Sanctuaire de Beauvoir
Jérôme DUSSAULT
 

Bromptonville

¢ nombre de visiteurs est en
L constante progression au Sanctuai-

re de Beauvoir. On estime
qu'environ 100 000 personnes seront
passées cette année dansce lieu de pè-
lerinage, propriété des Pères Maristes
depuis deux ans.

RELIGIEUSE
«Les églises se vident mais les gens

sont toujours à la recherche d’un sens à
leur vie. Il reste ‘donc les sanctuaires
qui sont de plus en plus fréquentés, ici
comme ailleurs», explique le père Gil-
les Chabot, directeur de l'endroit. «Les
gens viennent pour retrouver le calme
et la paix et ils sont très bien servis par
le site.»

Il ajoute que les origines ethniques
de la clientèle de pèlerins sont très di-
versifiées. «En plus des Québécois. des
Ontariens et des Américains, les Ita-

liens, Philippins, Libanais et des gens
originaires de la Martinique et de la
Guadeloupe nousvisitent.»

La publicité n’est sûrement pas
étrangère à cette affluence. En effet,
plutôt que de miser sur les centres d’in-
formation touristique pour s’afficher,
commece fut toujours le cas, les nou-

veaux propriétaires ont préféré s’an-
noncer dans les publications des autres
endroits de pèlerinage tels que les re-
vues de la Basilique Sainte-Anne-de-
Beaupré, du Cap-de-la-Madeleine, de
l’Oratoire Saint-Joseph et quelques au-
tres.

 

Nouveautés

Acquis par les Maristes des As-
somptionnistes qui étaient à cours de
ressources, le Sanctuaire est en plein
développement actuellement. On y
inaugurera un nouveau sentier pédestre
demain; le Sentier de la Paix. La pré-
sente saison a aussi été marquée par
l’ajout de textes bibliques devant cha-
cun des huit groupement de scènes
constituant le parcourt de La Marche
Evangélique. On a fait de même pour
les quatorze stations du Chemin de
Croix.

Les visiteurs peuvent maintenantvi-
sionner un vidéo traitant des appari-
tions du Sacré-Coeur de Jésus à Mar-
guerite-Marie A La Coque au 17e
siècle. «Cela aide à comprendre notre
dévotion pourlui». déclare le directeur.

 

  

Srosters .

 

le 12 août prochain

ajoutant qu'il y a maintenant de l’huile
du Sacré Coeur au Sanctuaire. Cette
huile aux vertus miraculeuses est brûlée
devant ce même Sacré-Coeur avant
d’être bénie de façon bien spéciale par
l’équipe de religieux de Beauvoir.

Au niveau de l’animation, on a in-
nové en présentant divers spectacles à
caractère religieux. Une chanteuse in-
dienne et une chorale de Californie
sont d’ailleurs venues se produire cet
été. Le calendrier des activités qui
s'étend du début avril, avec la fête de
Pâques, aux premiers jours de novem-
bre est très chargé encore cette année.
La Neuvaine au Sacré-Coeur qui a eu
lieu en juin fut certes le momentle plus
important. Le Triduum de l'As-
somption, qui se déroulera du 13 au 15
août, est le prochain événement d’im-
portance. Evidemment, on peut tou-
jours assister aux célébrations de l’Eu-
charistie à 11h15 et 19h du lundi au
samedi et à 10h, 11h30 et 17h le diman-
che.

Projets futurs

Le père Chabot refuse de s’avancer
sur les futurs projets qu’il entend déve-
lopper pour le lieu de culte, estimant
qu’il devra d’abord faire l’évaluation de
la présente saison, en novembre, avec
son équipe. Les ressources financières
constituent aussi un frein au différents
plans qu’on pourrait vouloir établir. Il
précise qu'il ne reçoit aucun salaire
pour son travail, tout comme les pères
André Lamontagne et Denis Delisle
qui l’accompagnent.

L'Association des amis de Beauvoir,
d’avantage structuré depuis l’entrée en
scène des Maristes de même que les
profits du magasin de souvenir, de la
cafétéria, de la vente de lampions, les

quêtes et les dons divers assurent pré-
sentement le financement du Sanctuai-

re. Les donateurs d’un montant de 25$
par année sont automatiquement admis
comme membre des Amis de Beauvoir.
 

Jédiation

Professionnelle de l'Estrie

,  Co-Médiation depuis 1989
Équipes accréditées composées:

Avocats - Notaire - Travailleurs sociaux
Sous la coordination de

Claudette Guilmaine, T.S., M.F.A.
Possibllité de 6 séances gratuites

   

  

    
    

 

haTéléphone:

{8 532)À563-8891

een, Lennoxville"Qc
45036
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Un joyeux retourà l’école avec les
nouveaux romans de la courte échelle...
Courez la chance de gagner 2 romans de
la collection Premier Roman ou Roman

  
   

  

20 gagnants se partageront
40 livres
choisis parmi
les nouveautés
de l’automne.
Surveillez notre
cahier de La
RENTREEle 12
août prochain.
Découpezle
coupon de
participation et
faites-le parvenir à
La Tribune.
Tirage le 21 août
à midi.
Surveillez notre cahier
de La RENTRÉE   
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I 7 HOROSCOPE Cores ;‘| Les gagnants de la session de bridge du ven- | ; ; ’. dredi 21 Juillet du faubourg Mana son dont EMEAcdauBe A Te Le lcdT LdOER AEEN >, ord-sud: Paul Boulanger e ichelin ron- A /J din, Hu uette Riendeau etPauline Roy, Jacque- du 23 JUILLET au 23 AOÛT
| line Bru otto et Rita Moreau,Marcel Fisetto elu A Vous pourriez avoir la chance d'augmenter vos

Émond,Claire Fisote 1Dors Lafieu

|

|. revenus grâce aux suggestions d'une personne qui ”nEst-Ouest: Denise Milette et Gilles Boiseau- a de bonnes idées. Vous pouvez améliorér voire — fl.nault Roger Robert o Rene Arsenault Feuline (a sort. Côté coeur, vous écouterez ovec attention les of = a:portier et Jean-Marie Beaudoin, Pierrette Goyet- remarques de fo personne que vous aimez. : Nite et Maegita Riel, Lauretta Collard et Lise Rodri-
rs of .Que. Louissette Perautt etThérose Gadbois dv 24 AOÛT au 22 SEPTEMBRE MA ,Les gagnants de la session de bridge du mer- Vous pourriez trouver l'occasion de vous joindre 2 - KFSgredi 22 juillet du Club Plein Air Jacques-Cartier uC Ie à certaines personnes avec qui vous portagetez de 3 SPLAN. a .,O : “as . A OR 4) + ”.

Nord-sud: Micheline Grondin et Paul Boulan- bons moments. Les questions de collaboration et ;ger, Jacqueline Brulotte et Thérèse Clément, Ri- d'association pourraient foire surface. Vous aurez Lu à ; Ata, Gauthier Ê! Gilles Leonar d VIERGE l'esprit alerte et le coeurtendre. a RC ‘ =:
st Quest: Diane Bergeron et GuyLarose, Lu- du 23 SEPTEMBRE au 23 OCTOBRE

.Cette BilodeauetRené rochi. ReneeFortee o Vous pourriez foire une découverte intéressante. BLOND | N ETTELes gagnants de la session de bridge du ven- 4 > Lescollectionneurs parmi vous feront une trouvail-
dredi 24 juillet du Club Plein Air Jacques-Cartier dLa/\ le. Votre bonne volonté étant communicative, vous cEST HUM... =MeoO : + #Nord-Sud: Jeanne- d'arc et Claude Meunier, rouverez un terrain d'entente avec une personne Ne Qu |Qui
Hélène et Richard Parenteau, Laurence Bou- Balance Yet qui vous avez vécu un molentendu. Chance ce WR EST PASchard et Gilberte Bernard en matiére d'argent. CONTRAT ! Sci. PARFAIT!Est-Ouest: Lucette Bilodeau et Rene Brochu, du 24 OCTOBRE au 22 NOVEMBRE a \ ! i
Estelle Pelletier et Henristtte Boucher, Hélène et ; _ ; ES" \ ~~] i AMaurice Saint-Pierre Vous serez dynamique et entropranant avjour- «

Les gagnants de la séance du Club de Bridge Mb d'hui. Si vous le pouvez, fuyez les activités qui dL 3 .de,Ma 9g(attic2ACBL)du29juilletsont: n‘exigeraient qu'un esprit routinier. Dansvotre vie - | 5ord-Sud: Franci - . ;
palme, Françoise Renaud et Rita St-Hilaire, Mar- sentimentole, en conservoni voire prudence vous ;the Ledoux et Francine Roy-Beauregard, Andrée scorpion évitez les difficultés, c'est sûr, mais peut-être pas- i ëFortier et Denis Viens sez-vous à côté de certains petits bonheurs. ? ?Est-Ouest: Madeleine Hébert et France du 23 NOVEMBREou 21 DÉCEMBRE ; xMcKeown, Blaise Labrecque et Madeleine Roy, V ; fondre rêve et réalité. Il ne _— i iPierrette Kirby et Lily Morin, Florence Marois et _e. ous pourriez coniondre rêveet réalité. ¢Laurent Gendreau. L£=+7 fuudroit pos tomber dans ce piège, mais plutôt ae en aA Les ga nants de ladunepepridgeJu Club rendre le temps de voir la meilleure manière de PSE AN EEa ARR RL PEN
or Soy. 1909 QU lundi 2 on: ire le pont entre les deux. Ce n'est peut-être, auNord-Sud: Larry Bates et Rénald Gauthier, ; . ¥ ' 9Claire Rompré et Suzanne Demers, Florence SAGITAIRE fond, qu'une simple question de méthode. Vous HAGAR L HOoRRI BLEDupuis et Cécile Gendron, serez astucieux aujourd'hui.

indieBeast, AdrienRompré, GastonParadis, du 22 DÉCEMBRE au 20 JANVIER
i re p 2 ne eu e ! vi Vous serez cordial et voire imaginationsera vi- SI JE COMPRENDS JE PERDE DU POIDS !?/Les gagnants dela séance de bridge du Club ve aujourd'hui. Un court voyage vousferait le plus BIEN, DR ZOOK

,

vous ! ,Aramis deMagogdu mercredi 29Juillet pont grand bien; vous profiteriez d'un changement VOULEZ Qué... 4:org-sud: Irene IS ee FT ’ - ‘ : J . ~ 3que et Elo Labrecque, Marthe 2 Anatole LA. ! d'atmosphère. À vousde prévoir le meilleur mo « fi: _c r 0 i x CAPRICORNE ment. Vie amicale plaisante. , a
TpÉstOUESt. Françoise Noreauft et Madeleine du 21 JANVIER ou 19 FEVRIER : »empson, Marielle et Antoine Sylvestre, Danié- Vous pourriez faire rire votre entourage aujour- 3 É! ®les PAA dela soem® Se bridge By d'hui car vous aurez l'art de voir l'aspect drôle de
bourg Mena’sen du 17 juillet” sont: ME toutes les situations. Côté coeur, si vous êtes en 2Nord-Sud: JacquelineBrulotieetThérèse Clé- ; couple, vous aurez de douces attentions. Que vous ;Bleuin etFemande Drapeau, Huguetsom

||

«7 1 Soyez au travail ou à lo maison, vous porlerez : .deau et Pauline Roy, Paul Boulanger et Micheli- VERSEAU plus que vous n agirez. Bonne soirée, surtout si i
ne Srondin Marcelfisette ot André Hoy. vous sortez. ; ©Est-Ouest: Jeanne Labrecque et Paul Emond, du 20 FEVRIER au 20 MARS

;Roger Bonenoy RengArsenault GuYcarogeet . Vous serez spirituel aujourd'hui. Serait-ce le “oyue, Margita Riel et Jacqueline Lessard, Pauline "moment de vous arrêter et de songer à certaines
2 àFortier et Jean-Marie Beaudoin. À J questions sur la vie? Le tourbillon de la vie pour. :* rait se colmeret vous laisser du temps pourréflé- 10%; POISSONS  chir. Soirée paisible en perspective.André Trudelle œ 21 MARS au 20 AVRIL LE MOT PERDU Ê

Vous serez plutôt pointilleux aujourd'hui et les To Tave à :possibilités sont grandes que vous perdiez patience ; . : 03 Cya oll e devantl'inefficacité de certains. Par ailleurs, dans 6 lettres: des légumes frais 5
vos activités quotidiennes, vous saurez ce que vous ;BÉLIER voulez et vous prendrez les moyens d'y arriver. : $Sortez vous balader! LI J|EI|VI|IEIFISIS . . ii du 21 AVRIL au 20 MAI F|P|C|U|D[E|H amidon fertile | ©+ _ Vous songerez que votre bonheur dépend en N|J|N| O|D| I| M| A| C| OJUIR| CIE AI arôme feuille Co

5 bonne partie des liens que vous entretenez avec Fave SH
La France a gagné le cham- ceux que vous gimez. En méme temps, vous serez N|O|S/I/|A|SIRITIR|UIJAIS/|UICGIL . :pionnat du monde en 1980, (indépendant aujourd'hui et vous pourriez trouver bien figue ,
aux Olympiques de Valken- TAUREAU Lupcià passer virejournéeensolaire.De E|A|N|R{A|DIR|EJUJT|LIR|T|I|A| bon | frais Cf- battant on, quelg bouchée t
burg, aux Pays-Bas, pourvousretirer du brouhaha. rlT(olglIlRIN|Ggls)lolclTiDlT|D “ ;les États-Unis, en finale, par du 21 MAI au 21 JUIN brocoli* germer Sok131 à 111. Voici une main Vous serez respectueux del'opinion des outres T/|M|T/IN/I|I|G| E| BIG|G|O|U| TI El bulbe goût - 7jouée par Michel Lebel, en et ne ferez pas d'histoires si l'on vous contredit.

graine ;Sud, qui a valu 10 IMPs aux Par ailleurs, aujourd'hui, vous serez à lo recher- E|El|A|OIcC|O|u|vIE/RITIPITIRIP 5Français. Ouest entame du che de principes profonds. Plus songeur que dans carotte A fValet de Co les derniers jours, vous imaginerez le futur avant clelntalrlelp|lrlixlulolulclI]E choux haricot on
e vivre.

àdu 22 JUIN au 22 JUILLET vlr|rlc[r|r|z| COUrge ; ;
Domeur: Ouest Vousserez touché par une personne enthousias- E)V|R|D/TJA|JMIR couvert jardinageVulnérabilité: aucune te et pleine d'affentions. Vous pourriez saisir une R|E|I|F/|R|E/C|N|A|E/E/A/O|IR|LI crues

NORD occasion de bâtir une amitié durable. Vous aurez crus natureanos #4 dailleurs de bonnes aptitudes pour les communi- PIRIHIAIRIE/|A|GIVININIVILILIL -
2 AD92 cancer cations. Faites simplement part de vos opinions et cuire navet
93 sentiments car vous serez facilement compris. OIT/|DICI/IRITIE/|A|/E/|/CII|IDIA|EII culture© A92

oignon&AV842 I JT |\RJI{QU|R|N/IJE|/T[IN|P/|R|R|U épinard

eTBT S|{U|UufrR|N|OIB|P|A|T|A|lT|E|E]|E patate
fécule pitance

$ van0 > : RDTS [LETTE S |C|E |B|L|U|B|IL|E|LI|IIITIRIE|F pois
© 105 © DV63 1- Écrivain français mort à Paris en 1850 - . ; 22 potageræR63 æD109 Très étonnée ; racine saison talé végétalsun > Tone Source, pincipe san radis salade tendre vendre solutionhe ire ottoman - Onde océanique rave site tiges vert du numéro 502 :à superficielle - Général français cette sur trier vital PAPILLON7964 4- Onle retrouve dansla cuisine - Grive - rece €© R874 Airelle

&75 5- Pige - Se dit d’une proposition qui ne
concerne que le vrai, le faux et

Les enchères: l’indéterminé - Port du Japon
7

|OUEST

WORD

ESTSW|

6- Attribut de divinités champêtres - 8100 M TS A Denyse Belislepasse 1Tr 100 1F Mollusques gastropodes
passe 2C passe  2Pi 7- Orné de métaphores - Lapide - Voy.
passe 4h passe passe jumelles - Aluminium
passe 8- Vérifier - Ensemble des industriesEntame: Valet do Co dont l’agriculture est le débouché 1 2 3 456 7 8 9 10 11 12 13 14 15 46 17 18 19 20

infographie La Presse 9 Méduse - Pron. pers. - Pour lier - 1 1
Le Valet de Co fait la pre- Sélénium ‘ 2 9mière levée et Ouest revient 10- Particule d'insistance - Fruits - Pas

du 10 de K. L’As gagne au viciés - Note 3 3mort. As de Tr et petit Tr. Est 11- V. de Malaisie - Contre la toux - 4
gagne du 10 et joue la Dame Pâtissiers

4de K que prend le Roi du dé- . 12- Fiole longue et étroite - Qui a de la 5
5clarant. Petit Co coupé et petit dignité - Entourée

Tr coupé. Le dernier Co de la 13- Nommé - Bradype - Successeur de 6
6main fermée est coupé au Moise - Panse 7mort. Le 9 de K va au Valet 14- Riv. de Roumanie - Style d'improvisa-
/d’Est. Ce dernier joue atout tion - Qui est démodé- Prêtre italien 8 8pourle 8, le 10 et la Dame, Tr 15- Vieilles - Existe - Métal - Pron. pers. -coupé, K coupé et le Roi dePi Ancienparti politique 9 9ésente la 10levée du dé- portaï[presen 16- Casemate - En Europe - Cube 10
10Le moins que l’on puisse 17- Au tennis - Égalité de valeur - 11
11. , 1 A Quantités - Erbiumdire, c’est que Lebel a mis à 18- Col des AI p ,

profit la double coupe. - voi des Alpes - Perroquet- L'une des 12 12À V'autre table, Sud a con- femmesd'un polygame 13tré plutôt que de gager Pi. Le 19- Des Francs Saliens - Ivoire de morse-
13contrat de 4 Pi a été joué en Molybdène 14 14Nord. Est a entamé du Roi de 20- Note - Règle - Mouche- Il vole

Co et il a continué Co et le 15 15déclarant a finalement concé- A 16
16dé une levée dans chaque ; .couleur. Moins un. 1- Bisexué - Filet de péche carré 17 17

2- Dans une huile - Courts récits en vers
3- Fruit - Cantatrice célèbre - Très riches 18

184- Colibri (m. comp.) - Arbre de l'Asie 19
19SOLUTION DU PROBLÈME B-99 5 popicale nage 20

- Auteur de Tintin... - Spirée - Adj. poss.-
20! ! Pièce du calice d'une fleur 1

; : 6- Préposition - Suite de grains ensaillie 1.2 3 456 7 8 91011121314 1516 17 18 19 20: : sur une monnaie - Femme d'un raja
;: : 7- Article - Infusion - Largeur - Adj, phy . 12- Manqued'initiative - Se lamente 17- Petits châteaux forts - Bagatelle -! ? Conjonction 13- Champion - Lésé et chaviré... - Etat 8 tejaponaise’ ’ _ ; de l'Inde - V. d'Allemagne - Rendre ce qui avait' n o Persosamssaan” Poule des 14- Ensemble de préceptes qui font loi qeped - Sensation auditive12 ; dans un domaine - H mne de echnetium - Petit singe - D'un auxili-bois y ; ; L" 10- Courber- Dieu - Barre servant a fer- louange - Retournera dans son esprit aire - Filet pour prendre les hiron-: 15- Cité légendaire - Voyelles - Dansl'or- delles. mer une porte eille interne - Aff. de la Seine En matière de - Argon - Monnaie de la" 11- Quisert à limer- Jarret de veau servi ; ’ ; Bulgarie

-

|» avec l'os à moelle (m. comp)- Arête 16- Qui peuvent être coupés - Virage sur ulgarie - Importuner(qqn) à force de’ ’ la neige - Préfixe répéter - Conifère
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Une cachette
idéale pourles
amoureux... et

les autres aussi!

 

n se croirait dans un petit coin de
0 France, près d’une rivière, la

Marne, où les guinguettes ontja-
dis été très populaires, à l’Est de Paris,
ces petits cafés clandestins sans préten-
tion, ces rendez-vous pour les amou-
reux, Où l’on pouvait danser et boire à
sa guise au son de l’accordéon, l’instru-
ment de musique le plus joyeux surter-
re!

On tenait dans ces guinguettes des
bals musettes, mettant à l’honneur des
danses à deux commela java, la valse,
et on y dégustait le «guingois», ce petit
vin local rafraîchissant.

 

   

 

après un méandre du chemin de terre

Oui, elle est bretonne de naissance,
maiselle avoue que le Québec est deve-
nu son deuxième pays. On ne peut’que
la croire quand elle déclare, avec un
brin de passion dans les yeux, «qu’un
client qui rentre à la Guinguette, c’est
un ami qui en sort!» Ses clients sont de-
venus sa deuxième famille, tellementla
gentillesse à fleur de peau de Michèle
Helary, toute naturelle, conquiert cha-
cun de sesvisiteurs,

Il semble hors du temps et de Les-
pace, ce gite champétre aux allures de
maison de conte de fées, ou les trois
chambres disponibles sont certes peti-
tes, mais lumineuses quand les volets
intérieurs, tournés vers le ciel, y font
des carrés ouverts sur les étoiles, où on
ne peut que bien rêver. Au rez-de-
chaussée, deux grandes salles où toute
la vie se déroule, où Michèle Helary rè-
gne en maîtresse de cuisine, et tient
une table «fermière» recherchée, aux
produits biologiques locaux et régio-
naux, dont la vian-
de provient de pe-
tits producteurs
qui gâtent leurs
animaux avec de la
bonne eau, de la
bonne nourriture
et de la liberté à
revendre.

Elle semblait
prédestinée à ce
métier de «tenan-
cière», un mot aux
«connotations un
peu négatives, un
peu  clandestines,
comme les bars
que j'ai déjà tenus
ici», dira-t-elle el-
le-même, «puisque
je l’ai été dans une
vie antérieure, au
Moyen-Age peut-
Être, et que je vais
finir mes jours de
la même maniè-
rel» Elle se remé-
more aussi son en-
fance, alors qu’elle
aimait déjà la cui-
sine, en faisant des
petits gâteaux en
terre glaise qu’elle

: Ronald MARTEL au temps des hippies. Après la
construction de la deuxième maison.

Milan l'auberge d’aujourd’hui, qui a pris un
an et à laquelle elle à participé, elle a
tenu un petit bar clandestin, aux pleines
lunes. «On buvait de l’hydromel, ça
dansait fort, ça a duré dix ans. J’expéri-
mentais, j'en ai fait le tour, j'ai fermé
quand ça prenait de l’ampleur!», racon-
te Mme Helary sur un ton’ nostalgique.
«Notre région c’est l’arrière-pays ou-
blié. qu’il ne faudrait pas métamorpho-
ser en futur Magog! Nous avons des
cieux hallucinants, une qualité d’eau,
d’air et d’espace incroyable! Et le cal-
me, on y entend son coeur respirer et
ses poumonsbattrent!»

À 45 ans, elle a laissé son dernier
travail pour monter son beau rêve avec
des amis: elle a agrandi la salle à man-
ger pour bien servir ses clients, vus les
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ge

rans.
Pour les férus de magasinage, les petites bou-

tiques invitantes de Lac-Mégantic leur feront pas-
ser un bon moment, si ce n’est pas au centre com-
mercial Carrefour Lac-Mégantic. Ou encore, ils  

Réservez Aujourd’hui.
Naviguez.

Payezplus Tard.
Aucun dépôt. Aucuns frais de crédit. Aucun paiement avant votre retour.*

   
RAROHOPS-TÈRESAR

ONCOLE

Mégantic et de son parc de conservation, La
Guinguette a beaucoup à offrir à proximité.
Quece soit pourles activités d’observation des

étoiles et des planètes qu’offrent l’Astrolab, l’Ob-
servatoire populaire ou le CosmoLab Velan, ou
que ce soit pour les activités de plein air, dans la
nature généreuse. le visiteur sera choyé et sans
doute surpris par la grande variété des divertisse-
ments qui l’attendent: sentiers pédestres, vues pa-
noramiques à couper le souffle, vélo de monta-
gne, chasse et pêche en saison, observations sur la
flore et la faune, raquettes, ski de fond, motonei-

Qui est plus, en séjournant à La Guinguette,
le visiteur se retrouve à seulement 25 minutes de
la plage de Piopolis, petit village pittoresque sur
le bord du lac Mégantic, ou encore à la mêmedis-
tance de la ville de Lac-Mégantic, au centre-ville
enchanteur avec sa marina et son Parc des Vété-

La Tribune, Sherbrooke, samedi 1 coût 1998 D 13

 

   

 

pat bance

Photo Lo Tribune. Ronaid Martel
La bâtisse de la Guinguette semble sortie d’un véritable conte de fées, avec ses murs en bûches de cèdre cordées, à la mode européenne
des maisons en roches des champs. Son aménagement coquet, avec des petites fenêtres en forme de coeursurcertaines portes, sestoits
en pente prononcée, la transporte hors du temps et de l'espace, qu’on se croirait près de Paris, sur les bords de la Marne, où les bars
clandestins pour amoureux, les guinguettes, ont été très populaires au tournantdu siècle dernier.

ce que je veux, c’est gagner ma vie et rendre mon monde
heureux!» de résumer Michèle Helary.

Elle a appris la cuisine commecuisinière végétarienne au
Centre de santé Eastman, puis boulangère de campagne à
Bury, et commecuisinière des camps de planteurs à Chibou-

double) pour nuitée, déjeuner et cinq services du souper.

ment satisfaits à la magnifique plage de Baies-des-
Sables, où on peut également pratiquerla plupart
des sports nautiques, à peu de frais. Les sportifs
ne seront donc pas en reste. Ils peuvent égale-
ment choisir le parcours panoramiques de 18
trous du Club de golf de Lac-Mégantic, à 9 km
seulement de la ville, qui à une réputation envia-
ble qui dépasse très largement les frontières es-
triennes!

De l’équitation peut également se pratiquer à
courtes distances de La Guinguette, près de No-
tre-Dame-des-Bois et à
Stratford, près du Parc de
Frontenac.

Enfin, les attraits touristi-
ques ne manquent pas dans
la région: Maison du Granit,
Pavillon de la Faune, Musée
des tracteurs antiques et Mu-
sée Flavanius-Bélanger de
St-Romain... On n’y a que
l’embarras du choix!

   

      
  Utilisez votrecarte Sears.

* Vous obtenezun excellent programmede récompenses.

» Vous pouvez payer après votre retour.

» Vous serez protégés par l'Engagement Tout Repos de Voyages Sears.

+ Vous recevez des photos de passeport gratuites.

    

 

  

 

 

 

  

  

Dernière semaine de janvier et première semaine de février 1999 :
REPUBLIQUE DOMINICAINE

Beaucoup d’autres voyages : demandez la liste!
Au plaisir de vous servir ! À bientôt !

Réservations-
- Lise Testulat
Bal]TE Hetherington
‘Rita Pincinse

 

‘ Lise Testulat
EYEE

55 km e les vill | gamau. Elle a suivi un cours sur les sauces à l’Institut d’hô-
- -> Km entre les villages et les restau- tellerie à Magog et effectué un stage au resto Paris Beurre à an tenx d'artifice de Quéhee chutes |I rants 2 £08 . n stag 8 août Feux d'artifice de Québec chutes Montmorency,= : Montréal. Elle a enfin travaillé au Tonnerre de Brest, une siège, 1 repasettourdel’île d'Orléans.

«Je croyais au projet sans faire for- créperie bretonne. Mais unevieille tante de Bretagne lui a prix : 89 $ par personne
tune, par amour simplement. L'auberge rafraîchi la mémoire de la cuisine bretonne de sonenfance, 13 août Manoir de Bleury Lebouthillier + casino

: a un caractère intimiste, il n’y a que 20 avecles recettes de sa grand-mère. Elle a développé son me- . Montréal hie pr :60$ parpersonne
“1 places, mais l’atmosphère est très cha- nu propre. 16 août Hen bub eres Hlpersonnex leurcuse, privilégiant le contactaveca Pourréservations: La Guinguette, gîte champêtre, cré- 20 août Centre culturel de Drummondville, souperet

J ; Maisit s’agit plutôt d’un coin bien Shan8 Jal SoH u contact ble. Pes, couette et café, 272, chemin St-Léon, Milan (Qc) GOY pièce de théâtre «Pyjama pour 6», visite,4 2 ; , je suis une fille hyper-sociable, LEQ. (819) 657-4749. A tir de 45 $ impie) à 70 $ spectacle + ! repas prix : 75 $ par personne« 4 spécial de la campagne estrienne, au je veux faire partager aux autres l’envi- , (819) + £3 partir Ce a. (occ. simp e) à 26 août Hull et son casino rix : 35 $ par personne: a sortir du petit village de Milan, juste partager , :. (occ. double), pour nuitée et déjeuner. Forfait à 126 $ (occ. A uel s Simo prix: par pers" ' > ronnement de qualité que je me suis 29/30 août L’Ermitage de St-Antoine du lac Bouchette,
> Le ! créé, en pleine nature, près des belles Es Ces : visite du village historique de Val-Jalbert, visite

St-Léon, | ancien nom de Val-Racine montagnes du beau lac Mégantic. Tout Tarifs spéciaux pourles longs séjours et en basse saison. à Chicoutimi. Comprend : 2 jours, 1 nuit,
. où il mène d’ailleurs. On reste surpris ’ 4 repas + visite prix : 139 $ par personne
Ë de la coquetterie de l’endroit et de \ 7/11 septembre WILDWOOD, 5 jours. 4 nuits. 4 déjeuners et
y l'étrange construction en bûches de cè- . 4 ® e 3 soupers,casino etc. prix : 395 $ occ.d.dre cordées, à l’européenne, «comme a I re ans a re ION e I an 13 septembre Festival de St-Tite (western) prix: 52 $
. un chandail tricoté serré, bûche par bû- eo 16 septembre Festival de St-Tite (western)  prix:57$
br che. comme une maisonen pierres des 29 septembre IMAX et CASINO de Montréal prix:45$

; ic 15 : A . ch 24 octobre Noël en automne, un jour,Ë champs, mais là ce sont des billes de pourront flâner un peu en visitant la Galerie d’art Manoir Clar nceville rix : 75 $2 < dira Micha 4 ; , Pi ; : e p& bois!», dira Michele Helary, la proprié- Milan (RM) estivale, située au centre Mgr-Bonin, tout près de

|

19/20 novembre Noël en automneXe taire des lieux, dans son accent breton « | ; la marina et du parc. « Auberge La Calèche »0 indéfinissable, mais charmant. ituée à une quinzaine de minutes du Mont- Les baigneurs, quant à eux, seront grande- 2 jours. une nuit prix : 199 $/189 $

569-0781
ETTTa

W.843-6962
Affilié Voyages Transatlantique Granby sus
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(819) 563-7343
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des Kingé GE

Asbestos, 525, re Avenue (819)879-7188 ©

 

 

   

  
vendait a des Low mu i IE An , 2clients imaginai- Croisière dans les Caraïbes de Sud Croisièredans les Caraïbes de l'Ouest Pa !
res... d'uft permisde Québec

 

C’est en se ren-

 

Croisière de 7 nuits de Ft. Lauderdale

 

Croisière de 7 nuits de San Juan vers

  

 

Croisière de 7 nuits de Ft. Lauderdale    Île Catalina, Barbade, Martinique, vers Key West, Calica, Cozumel etvers Ocho Rios, Grand Cayman,  dant au bord de la Cherclient, veuillez noter qu'à compter du 21 juillet 1998,        
     

Ue aux Etats- Cozumel et Key West Antigua et St-Thomas Grand Cayman Voyages Orford regroupe ses services.

nis, qu'elle a dé- Notre succursale du 297, rue King Ouest
couvert Milan et ms Century ms Galaxy ms Mercury déménage au 756, 12e Avenue Nord, Sherbrookequ’elle est tombée 14 nov. 98 07 nov. 98 06 et 13 déc. 98

dans des locaux pius grands afin de vousoffrir plus de services.    €n amour avec sa
première maison,
toute en ruines,
voisine de l’auber-
ge, et qu’elle l’a

 

 

 

 

ILES-DE-LA-MADELINE 16 au 22 août
Circuit en autocar - Moncton - Pont de la Confédération1659 2219 1795
 

    

 

reconstruite, avec Visite des Îles - Assistez à la pièce de théâtre ‘
une cabane à su- « Mes Îles, mon pays », 200 personnes sur scène
ce. «Il y avait Cat 11 Cat 11 Cat. 11 Avec Marjolaine Loubier Sia 15

dearpents Comprenant vol aller-retour de Montréal et les frais portuaires!

autour, et je me ESPAGNE - BAJONDILLO
sentais la fille la 16 octobre au 6 nov. Avec Albéo Desjardins
 plus riche du mon-

del», admet-elle,
l’âme encore bo-
hème.

Elle a commen-
Cé par faire des
Ruin uettes mobi-
cs, des bouffes vé-
gélariennes à base
de tofu, des sand-
Wiches-santé et
des jus de bonne
qualité, à bord de
son kiosque fleuri,

4 à 1 t

TUNISIE - 17 JOURS 25 octobre au 10 novembre

CIRCUIT 9 JOURS - 7 JOURS HAMMAMET

Avec Marjolaine Loubier

 

Carrefour de l’Estrie (819) 821-4204
Centre d’Appels National 1-800-799-6466

Lundi au vendredi de 8h00 à minuit - samedi et dimanche de 9h00 à 21h00

Pourd'autres offres superbes: www.sears.ca

   

 

 

   
    
 

    * Détails, termes et conditions en agence. Les prit et dates sont ceux disponibles au moment de mettre sous presse. Les prix sont par personne. en occupation double 1 sujets à disponibilité. Les prix
comprennentles taxes applicables et frais portuaires Assurances ef surcharges en sus À moins d'avis contraire Pour les termes. conditions et inclustons spécifiques. veuillez vous référer à la brochure

1998 de Encore Cruises’ disponible à l'agence de voyages Sears ©1998 Sears Canada Inc (as Agence de voyages Sears. Détenteur d'un permis du Québec   
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Revivre notre histoire aux Forges-du-Saint-Maurice
  

 

Monique NUYTEMANS de Québec ou de Montréal.

PY Pas seulement plaisante, cette pro-
Trois-Rivières menadeest à la fois intéressante et his-

oo NT ,, 4, torique, car ne s'agit-il pas ici du pre-
Ituées aucoeur de la forêt mauricienne, non loin de mier site industriel construit en
Frois-Rivières, les Forges- du-Saint-Maurice sont un Nouvelle-France et au Canada?
agréable but d’excursion tant pour les Trifluviens que

pour des visiteurs venant de la Montérégie, de Lanaudière, ; . ;
Une ancienne Seigneurie

Le domaine où furent érigées les
forges était une seigneurie qui apparte-
nait au sieur François Poulin de Fran-
cheville. Il avait remarqué que sa terre

COURTIERS VOYAGES WINDSUR

escapade Marché Therrien) COURTIERS VOYAGES

TOUS CES DÉPARTS SONTDE: pT ,

SHERBROOKE, COATICOOK ET MAGOG
12 AOUT:: FESTIVAL DES MONTGOLFIERES- dégustation a la
Cidrerie, visite de la Chocolaterie- tour de ville )

15 AOUT : CROISIERE - spectacle avec Franck
Olivier - diner-PELERINAGE A NOTRE-DAME DU
CAP - Messeet procession aux flambeaux

19 AOÛT: VISITE AUX FORGES DU ST-MAURICE-
visite de la Cité de I'Energie - tour de ville - diner

 

    GASTON L'ÉTOILE
directeur

   

 

  
Noël en automne
au Lac Etchemin

4, 5, 6 octobre
accompagné par
Johanne Lussier

28 AOÛT: Croisière à Sorel avec théâtre d’été - souper PENSEZ COURTIERS

13 SEPT. : FESTIVAL COUNTRY A ST-TITE VOYAGES WINDSOR était riche en minerai de fer qui semblait ressortir
_ Trés bon siege dans I'estrade 1 seul numéro pour un bon prix en surface.

 

      

     
   20 SEPT. : Brunch au Chateau Balsam - messe au 845-3317 Le seigneurfit à maintes reprises la requête au

sanctuaire - visite de plantation de sapins. 1-888-927-STAR(7827) *Télée.: 845-3318| roi de France d'une permission afin d’exploiter ce
] PURE A CER CINE] RT minerai. Elle fut accordée en 1730. Des maitres

NEW YORK À L' ACTIONDEAS EMARR ic forge de la Franche-Comté et de la Champa-

 

gne furent expédiés dans la
colonie. Ils avaient eux-mê-
mes appris leur métier des
Allemands qui étaient maî-
tres en la matière.
Une maison de style bour-

guignon fut bâtie sur le futur
site des forges. Maison qui
était, à l’époque, la plus vaste
demeure entre Québec et
Montréal. Elle fut pendant
150 ans, soit la période de
l'activité des forges, la de-
meure de plusieurs maîtres-
forgerons, dont le premier
fut Olivier de Vézin, qui
n’avait que 28 ans lorsqu’il
s’y installa. Ensuite, celle de
Matthew Bell, un maitre-for-
geron écossais. D’autres se
succédèrent jusqu’à la faillite
des forges en 1883.

    

  

9 oct. Ee p kyl

EVER, golly
279% occ.quad. - 359° occ. double; | A

14 OCT.: Noél en automne a I'lsle-aux-Coudres
ERAWLEHEEN

MoSTUELL artistes-recevoirleur trophée au Centre Mol

- Animatrice : CELINE DION : 85 $

GRAND TOUR D'ISRAEL : 16 au 30 nov.
28 repas inclus. À
Accompagnéde Pierre Lalonde Départ de Montréal

CROISIERE SUR L'EXTASIA:

   ONERAR OS
<4 e présente en région depuis 1973 > oe

  

 

  

  

RECHERCHE

CONSEILLER(ERE) EN VOYAGES
* expérience obligatoire (minimum deux années)

* bilingue

* connaissance du système « APOLLO »

* disponible immédiatement

    
@ @ ,_ 28 mars 1999

Depart dashefigrooke, 'Coaticook, Mag 3
Entisremet erfrancais : menus, animateurS, spectacles.

1 338 par pers., occ. double
- cabines extérieures

Possibilité d'une semaine en formule tout inclus a 478 $ par pers.,
occ. double. en surplus. Certaines conditions s'appliquent.

 DÉMÉNAGÉ AU MERENE
46, rue King Est, Sherbrooke 90, rue Child, Coaticook
363-5344 ou 1888 669-8429 | 849-2715 46038

  

  

 

  

 

Adressez votre curriculum vitae avant

le 8 août 1998 à

MadameLa Présidente
2339, rue King Ouest

Sherbrooke (Québec) J1J 2G2
Seuls les candidats retenus seront contactés.

47317

 

  

 

 

  

  

  

 

Premier village industriel
Autour de la grande. mai-

son se développa un village
de 425 habitants, travaillant

     

 

 
Photo Monique Nuytemans

Superbe reconstitution a la fois historique et moderne des Forges-du-Saint-Maurice.

tous a la forge. Ce fut en fait, le premier village
industriel au Canada. Sa réputation, due a la qua-
lité du minerai de fer trouvé en surface et qu’il
suffisait d’extraire à la pelle, fit que ses accessoi-
res ménagers, surtout les poêles à bois, furent mê-
me exportés en Europe et aux Etats-Unis. Ils riva-
lisaient avec les meilleurs fournisseurs européens
du genre.

Le minerai de fer était de si bonne qualité que
les ouvriers en faisaient parfois des bijoux pour
leur femmequi croyait posséder un bijou de gran-
de valeur,tant il avait de l’éclat.

Le succès de la forge était assuré grâceà la fo-
rêt avoisinante qui procurait du bois à volonté,
que l’on transformait à la forge en charbon de
bois nécessaire pour obtenir de la fonte ou du fer.
Grâce aussi à un ruisseau né de la rivière Saint-
Maurice qui accusait une dénivellation capable
d’actionner la roue du haut-fourneau et finale-
mentgrâce à l’expertise des maîtres-forgerons.

Tant va la cruche à l’eau…
Mais tant va la cruche à l’eau qu’elle finit par

se briser: les gisements de minerai s’épuisèrent,
les ouvriers quittèrent leur village pour s’engager
ailleurs. La concurrence ne tarda pas à se faire
sentir. D’autres provinces prirent le haut du pavé.

Le haut-fourneau du Saint-Maurice s’éteignit.
La maison des maîtres brûla, fui abandonnée en
1883 e démolie en 1908. Mais Parcs Canada en-
treprit heureusement de la rebâtir sur ses assises
d’origine.

C'est ainsi que nous admirons aujourd’hui une
superbe et vaste maison blanche, dans son style

bourguignon d’au-
 

  
  

           
   

Chefde file dans le domaine
du solarium au Québec

2105OUET,

 

  
   

Venezvisiter notre SALLE DE MONTRE
située au 755, rue Cormier, à

DRUMMONDVILLE. .75; (819) 475-0131

/JOURS)Semaine. WalGCECGH
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trefois. Elle était
enjolivée de lilas
mauves en mai
dernier. Elle abrite
le Centre d'accueil
et un musée, où
des guides person-
nifiant les pre-
miers maîtres-for-
erons vous font
es honneurs du
lieu.

Au sous-sol, une
maquette de l’an-
cien village et un
spectacle de son et
lumière font revi-
vre une journée
dans la vie de ce
premier village si-
dérurgique au Ca-
nada.

C’est un joli
sentier pédestre,
avec un ruisseau
en contrebas et
des églantiers en
fleurs, qui mène
de la grande mai-
son à la forge. On
s’étonne de
constater que mê-
mesi la roue et le
haut-fourneau ont
été reconstruits
dans leur style
d’origine, les au-
tres bâtiments ne
sont que des sque-
lettes de métal
laissant à notre
imagination le soin
de percevoir,à tra-
vers ces tubes de
métal, la vie de ces
travailleurs d’une
autre époque. Ces
constructions de
métal on été
créées par une fir-
me d'architectes
qui a d’ailleurs ga-
gné un prix pour
sa conception ori-
ginale.

Si vous êtes Tri-
fluvien et n’avez
encore fait la visite
des Forges parce
que c'est... trop
pres, allez la voir,
vous y passerez un
agréable après-mi-
di, peut-être mé-
me après avoir fait
un tour en rabaska
sur des lacs du
parc de la Mauri-
cie. Que vous ve-
niez de n'importe
où ailleurs au
Québec, c'est une
visite qui vous en-
chantera surtout
qu’elle est rendue
si vivante grâce à
des guides che-
vronnés de Parcs
Canada qui ont le
talent de vous in-

à lundi auvendredi:9hà17h*7hà21ihe suffler leur en-
samedi: 10 h à 16 h * dimanche: 12 h à 16 h

thousiasme à revi-
vre notre histoire.
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